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TABLEAU 

CHRONOLOGIQUE 

Des Souverains Arabes ou Maures qui < 
régnèrent en Espagne. 



PREMIERE EPOQUE.- 

CALIFES D'ORIENT. 

Année» 
fie J. C. 

7 d5 . Valid I.er , onzième califs ommiade. 
7 1 6 . Suleiinan. 
yit. Omar II. 
r 2 i. Yézid II. 

7.20. Haccham. 



. .. *i> 



7.1 3. Valid 11 . 

743. Yézid III. 

744. Ibrahim. 

744. Mervan II , dernier calife ommiade. 
7O2. Aboul-Abbas-Saffah , premier calife 
abbasside. 

764. Aboul-Giaffar-Alfiianzor } secoud calife 
• " abbasside. 



Digitized by Googl 




inij TABLEAU CHRONOLOGIQUE 
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G O U V ER N E U R S 

/ 

o u 

VICE-ROIS D’ ESPAGNE. 

Années 
de J. C. 

714. Moussa, conquérant de l'Espagne* 

717. Abdelazisj fils de Moussa. 

718. Alahor. 

731. Elzemagh. 

723. Ambezé-ben-Séhirrt. 

7s 5. Asre-ben-Abdoullah. 

727. Jaliiah-ben-Sélemé. 

738. Osman- Abinéza. 

728. Hasifa-ben-Elalious. 

72p. Hicchem-ben-Hadi. 

73 x. Méhémet-ben-AbdoulIah. 

731. Abdalrahman-ben-Abdoullah , tuâ 3 
la bataille de Tours. 

734. Abdoulme-lek-ben^Koutn. 

735. Akbe-ben-el-Hadjadi. 

742. Aboulatar-Hassanr. 

745. Tévabé. 

746. Joseph el Fahri, dernier rice-roi. 
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DES SOUVERAINS MAURES. 



IX 



SECONDE ÉPOQUE. 

CALIFES D'OCCIDENT, ROIS DE 
C O R D O U E. 

Années 
de J. C. 

755. Abdérame I.er, prince ommiade, 

•r 3 8 . Haccîiam l.er. 

796. Abdelazis el Hakkam I.er. 
tu. Abdérame II el Muuzaffer. 

852 . Mohammed l.er l'Emir. 

885 . Almouzir. 

889. Ajsclculîah. 

9 1 2 . ^merame III. 

() 6 i. Aboul-Abbas el Iiakkam II. 

97 6. Haccam II. 

jco 5 . Mohammed el Mahadi , usurpateur, 
ÏÜ07. Suleimari. 

ion. Placcham II , remis sur le trône, 
j 01 4. Suleiman > remis sur le tràuç, 

101 6 . Ali-ben-Amoud. 

J017. Abdérame IV, 
k 01 8. Cas; m. 



» 
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jc TÂELF.AU chronologique 

I ai i . Jahiah. 

I o> s . Ilacchain III. 

I o 2 A . Mohammed el Mustek fi Rillah. 

JoaS. Abdérame V. 
ica5. Jahiah-ben-Ali. 

1026. Haccham IV. 

1027. Almar-ben-Mohamined , dernier carifa 
de Cordoue, 



TROISIEME EPOQUE. 

Principaux Royaumes élèves sur les rui- 
nes du Califat d'Gccident. 

TOLEDE. 

Années 

d- J. C. 

\ 

1027. Àdafer Almamon I.er. 

\ 

io 53 . Almamon II , le bienfaiteur d'Al- 
phonse VI. 

ïo- 3 . Haccham , tils aine d’Almamon 1 1 . 
I07J. Jahiah, frere d’Haccham, dernier roi- 
t lotS. Prise de Tolede par Alphonse VI > 
roi de Castille. Jahiah va régner A 
Valeiice. 

Fin du Royaume de Tt'kae, 
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VALENCE. 

Années 
de J. C. 

lût G. Muceit. 

Plusieurs usurpateurs. 
jc 85 . Jaliiali , dernier roi de Tolede. 

1093. Aben-Jaf. ' # 

1094. Le Cid prend Valence et y commande 
en souverain jusqu'à sa mort” 

1103. Les Almoravides , rois de Maroc, re- 
prennent Valence après la mort du. Cid. 
Plusieurs gouverneurs ou usurpateurs. 
1224. Aben-Zeifh. 

123 o. Zèan, dernier roi. 

1238 . Prise de Valence par Jacques Ler , roi 
d’Aragon. 

Fin du Royaume de Valence. 

S A R A G O S S E. 

' \ 

1014. Almundir, gouverneur devenu roi. 
ioa 3 i<Àlmudafar Benhoud Ler. 

1025 . Suleiman Bpnhoud II, 

1073. Almutadar Billah, 
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Année» "f 

de J. C. 

j o<)S. Almutacem, dernier roi 
Il 18. Prise de Saragosse par Alphonse I.er'j 
surnommé le Batailleur , roi d'Aragon. 

Fin du Royaume de Saragosse. 

# , - 

% SÉVILLE. 

1037. Idris. 

1028. Aboulcazem Benabad I.er, 

1041. Abi Omar Benabad II. 

1068. Mohammed Benabad III , dernier roî. 
1097. Benabad I i I se rend prisonnier de 
Joseph l'Almoravide. 

Plusieurs gouverneurs ou usurpateurs. 
ia 36 . Séville devient République. 

1348. Prise de Seville par saint Ferdinand, 
roi de Castille. 



ÇUATRÎE M 
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QUATRIEME ÉPOQUE. 

ROIS DE GRENADE, 

Année* 
de J. C. 

ia36. Mahomet I.er Àbousaïd Alhamar , fon- 
dateur du royaume de Grenade ; et chef 
de la branche des Alhamar. 

1273 . Mahomet 11 al Fakih, Emir al mamenim» 
l3oa. Mahomet III el Hama, ou l’Aveugle. 
l3io. Mahomet IV Abcnazar. 
i3i3. Ismaël I.er Fanidy , chef de la branche 
royale des Farady , qui deseendoit du 
premier Alhamar par les femmes. 

1322 . Mahomet V. 
l3',3. Joseph I.er. 
i35if. Mahomet VI le Vieux. 

». * 
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Années 
de J. C. 

. 

i 36 o. Mahomet VIT le Rouge , Aïhamar. 
ï 36 a. Mahomet VI le Vieux , remis sur les 
trône. 

1 379. Mahomet VIII Abouhadjad 3 ou Gua- 
dix. 

i3<j2. Joseph II. 
i 3 pô. Mahomet IX Balba. 

1408. Joseph III. 

1423. Mahomet X Abenazar ou le Gaucher. 
1427. Mahomet XI el Zuga'ir ou le petit. 

142p. Mahomet X le Gaucher , remis sur le 
trône. 

1432. Joseph IV , Alhamar. 

1432. Mahomet X le Gaucher 3 remis une 
troisième fois sur le trône. 

1445. Mahomet Xll Osmin. 

1453. Isinaël II 
1405 . Muki-IIassera. 
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XV 



DES SOUVERAINS MAURES. 

Années 

de J. C. 

V*>/W 

1485. Abonabdoullah ou Boabdil , dernier 
roi. 

145)2. Prise de Grenade par Ferdinand et 
Isabelle, rois de Castille et d’Aragon. 

Fin du Fi-cyaume de Grenade. 

, . — ? — * 

ROIS DE CASTILLE. 

CONTEMPORAINS. 

Années 
de .f. C. 

ia 3 o. Saint Ferdinand, III. e du nolB. 

125 a. Alphonse X, le sage, 

1284- Sanche IV, le brave. 

1 a 9 - 5 . Ferdinand IV , l 'Ajourné. 

1 3 1 1 . Alphonse XI le Vengeur. 

i 35 o. Pierre le Cruel. 

i 3 69 . Henri II de Transtamare. 

137p. Jean I.er. 
i 3 90. Henri III. 

140$. Jean II. 
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y. y} tABWEAU CHRONOLOGIQUE , etc. 

Années 

de J C. 

1404. Henri IV, l’Impuissant. 

1474. Isabelle et Ferdinand V , conquérants 
de Grenade. . 
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P R É C I S 



H.I ST O RI QU E 

SUR LES MAURES 

D’ESPAGNE. 



Les Maures (l’Espagne sont célébrés, 
et Igur histoire est peu connue. Leur 
nomrappellc la galanterie, la politesse, 

1 les beaux arts ; et les fragmens de leurs 
annales, épars dans les écrivains arabes 
ou espagnols , n’offrent que des rois 
égorgés, des divisions, des guerres ci- : 
viles , des combats éternels avec leurs 
voisins. Au milieu de ces tristes récits, 
on trouve quelquefois des traits de 
bonté , de justice , de grandeur d’arne. 
Ces traits nous frappent beaucoup plus 

a. 

/ 

* 
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18 PRECIS HISTORIQUE 

que ceux que nous Usons dans no» 
histoires^. -soit qu’ils conservent une im- 
pression d’originalité que leur donne 
le génie oriental, soit qu’à travers les 
nombreux exemples de barbarie une 
belle action , un discours noble , un 
mot touchant, acquièrent un nouvel 
éclat des crimes dont ils sont entou- 
rés. 

Je n’ai pas le projet d’écrire ici l’His- 
toire des Maures ; je veux seulement 
rappeller leurs principales révolutions, 
tracer une esquisse fulele du caractère , 
des mœurs d’un peuple que j’ai tâché 
de peindre dans mon ouvrage, et let- 
tre le lecteur à portée de distinguer de 
mes fictions les vérités qui leur servent 
de base. Tel est, ce me semble, le plus 
sûr et peut être le seul moyen de rendre 
un livre de pur agrément moins inutile 
çt moins frivole. 

Les historiens espagnols ( i ) , que 
j’ai consultés avec un grand soin , 
in’ont été d’un médiocre secours. Al- 



Digitized by Google 



SUR LES MAURES. ï> 

tentits à faire marcher de front l’his- 
toire très-compliquée des différens 
rois des Asturies, de Navarre, d’ Ara- 
gon, de Castille, ils ne reviennent aux 
Maures que lorsque leurs guerres avec 
les Chrétiens mêlent ensemble les in- 
térêts des deux peuples ; mais ils ne 
parlent presque jamais du gouverne- 
ment, des loix.des usages des ennemis 
de leur foi. Les écrivains arabes (a) 
qu’on a traduits ne donnent guère 
plus de lumières: emportés parle fa- 
natisme, aveuglés par un ridicule or- 
gueil, ils s’étendent avec complaisance 
sUr les victoires de leur nation , ne di- 
sent rien de ses défaites , et passent 
sous silence des dynasties entières. 
Quelques-uns de nos savants (a) ont 
rassemble dans des ouvrages très-esti- 

(a) D'Herbelot , Bibliothèque orientale; 
Cardonne , Histoire d' Afriquaet d’ Espagne ; 
M. Chsnnier , Recherches historiques sur 
les Maures, 1 
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20 PRÉCIS HISTORIQUE 

mables ce qu’ont dit ces historiens , 
ce ([u ils cru eux-mêmes observé. J’ai 
puisé clans toutes ces* sources ; j’ai 
cherché les mœurs des Arabes Maures 
d’Andalousie dans les romans espa- 
gnols (d) , dans les anciennes roman- 
ces castillannes , clans des manuscrits , 
des mémoires qui me sont venus de 
Madrid. C’est d’après ce tre étude lon- 
gue et pérvible*que je vais essayer de 
faire connoître un peuple qui ne res- 
semble à aucun autre , qui eut ses vices , 
ses vertus , sa physionomie particu- 
lière, et qui sut .allier long-temps la 
valeur , la générosité, la courtoisie d%s 
chevaliers de l’Europe avec les empor- 
tements , les fureurs , les passions brû- 
lantes des Orientaux. 

Pour mettre plus d’ordre dans les 
temps, et plus de clarté dans les faits y 
je diviserai ce précis historique en 
quatre principales époques. La pre^> 
miere s'étendra depuis les conquêtes 
des Arabes jusqu’à l'etablissement des 



/ 
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SUR LES MAURES. »i 

princes Ommiales à Cordoue ; la se- 
conde renfermera les reines de ces 
califes d’Occident ; dans la troisième 
je rapporterai' le peu qu’on sait des 
différents petits royaumes élevés sur 
les ruines du califat de Cordoue ; et la 
quatrième comprendra l’histoire des 
souverains de Grenade jusqu’à l’ex- 
pulsion totale des Musulmans. 



; 



X 3 PRÉCIS HISTORIQUE 



PREMIERE ÉPOQUE. 

Conqieles des Arabes ou Maures, 

t 

Depuis la fin du sixième siecle (4) jus- 
qu'au milieu du huitième. 

Origine des Maures. 

Les Maures sont les habitants de 
-cette vaste contrée d’Afrique bornée à 
l’orient par l’Egypte , au nord par la 
"Médit errannée ; à l’oilest par le grand. 
Océan , au midi par les déserts de Bar- 
barie. Leur origine , comme celle de 
presque toutes les nations, est obscure 
et mêlée defablcs. Iiparoît certain seu- 
lement que des émigrations de l’Asie 
ont reflué , dès les premiers temps , en 
Afrique. Le nom des Maures (a) semble 
l'indiquer. D’ailleurs tous les histo- 

v 

(n) MautCS, selon Borhait, vient du mot 

ttlbreu mahiinm , qui signifie occidentaux , 
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riens (a) parlent d’\yi Melek-Yarrik , 
roi de l’Arabie heureuse, qui, suivi 
d’un peuple de Sibé eus , vint s’empa- 
rer de la Lybie et lui donna le nom 
d’Afrique. Les principales tribus des 
.Maures prétendent descendre de ces 
Sabéens. Sans discuter des faits si an- 
ciens , il suffit d’être à-peu-près sûr 
que les premiers Maures furent des 
Arabes. Dès-lors on n’cst plus surpris 
de les voir dans tous les temps séparés 
par tribus, habitant sous des tentes, 
vagabonds dans les déserts, et chéris- 
sant , comme leurs peres , cette vie 
libre et pastorale. 

Ils sont connus dans l’histoire an- 
cienne sous le nom de Numides , de 
Gétules , de Massi liens. Tour-à-tour 
sujets , ennemis , alliés de la fameuse 
Carthapfe, ils tombèrent avec elle sous 
la domination des Romains. Après plu- 
sieurs inutiles révoltes causées par l’esw , 

(d) Ibii ialrabic , Procope , Léon l'Africain 1 ; 
.larmoi , etc. 



! 
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PRÉCIS HISTORIQUE 

prit inquiet , fougueux; , inconstant 
de ces peuples , ils furent subjugué» 
parles Vandales. ( J. C. 427. ) Bélisaire 
les reconquit un siecle après. Mais les 
Arabes , vainqueurs des Grecs , soumi- 
rent les Maurifanies. Comme, depuis 
ce moment, les Maures devenus Mu- 
sulmans ont été , pour ainsi dire, con- 
fondus avec les Arabes , il est néces- 
saire de dire un mot de cette nation 
extraordinaire, inconnue pendant tant 
de siècles , et maîtresse tout-à-coup de 
la plus grande partie de la terre. 

Les Arabes sont, sans contredit, un 
des plus anciens peuples de l’univers. 
Peut-être est-ce celui de tous qui a le 
mieux conservé son caractère , ses 
mœurs , son indépendance. Dès les 
siècles les plus reculés , divisés par tri- 
bus errantes dans les campagnes ' ou 
réunies dans les villes , soumis à des 
chefs guerriers et magistrats à la fois, 
jamais ils n’ont été sujets d’une domi- 
nation étrangère. Les Perses , les Ma- 
cédoniens , 
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' cédoniens , les Romains , tenteront 
vainement de les soumettre : leur scep- 
tre vint se briser contre les roches des 
Nabathéens (u). Orgueilleux de son 
origine qui remonte jusqu’aux patriar- 
ches , fier d’avoir su défendre sa li- 
berté, l’Arabe , au fond de ses déserts > 
regarde les autres nations comme des 
troupeaux d’esclaves rassembles au ha- 
sard pour changer de maîtres. Erave , 
sobre , infatigable , endurci dès l’en- 
fance aux plus pénibles travaux , ne 
craignant ni la soif, ni la faim, ni la 
mort, ce peuple n’avoit besoin que 
d’un homme pour se rendrç souverain 
du monde. 

Naissance de Mahomet. ( J. C. 66g. ) 

Mahomet parut ; et tous les talents 
lui furent accordés par la nature. Va- 
leur, sagesse., éloquence, grâce, Ma- 
♦ h^met posséda tous les dons qui en 
imposent et qui entraînent. Chez les 

\ 

(a) Ancien nom des Arabes. 

J- 
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nations les plus éclairées Mahomet eût 
été un grand homme ; chez un peupliî 
ignorant et fanatique il devoit être , il 
fut un prophète. 

Jusqu’à lui les tribus Arabes , envi' 
ronnées de Juifs , de Chrétiens , d'ido- 
làtres, avoient fait un mélange su-- 
perstitieux de ces différentes reli- 
gions avec celle des anciens Sabéenr. 

Ils croyoientaux génies , aux démons, 
aux sortilèges ; ils adoroient les étoiles 
et sacrifioient aux idoles. Mahomet, 
après avoir médité jusqu’à l’âge de 
quarante-quatre ans , dans la retraite 
et le silence , les nouveaux dogmes 
qu’il vouloit établir, après avoirséduit 
ou persuadé les principaux (j) de sa 
famille , qui étoit la première parmi 
les Arabes , prêcha tout-à-coup une 
, religion nouvelle, ennemie de toutes 
celles qu’on connoissoit, et faite po^ir ® 

(j) Les Cohesliirites , gardiens du temple 

4$ la Caaba. 
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enflammer le génie ardent de ces 
peuples. 

Religion de Mahomet. 

Enfants d’Ismaël , leur dit-il , je vous 
apporte le culte que professoieat votre 
pere Abraham , Noë , tous les patriar- 
ches. Il n’est qu’un seul Dieu, s ou ver 
rain des mondes : il s’appelle le MISÉ- 
RICORDIEUX. N’adorez que lui: soyez 
bienfaisants envers les orphelins , les 
pauvres, les esclaves, les captifs; 
soyez justes envers tous les hommes : 
la justice est la sœur de la piété. Priez 
et faites l’aumône. Votre récompense 
sera d’habiter dans le ciel des jardirîs 
délicieux où coulent des fleuves lim- 
pides , où vous trouverez des épouses 
toujours belles , toujours jeunes, tou- 
jours plus éprises de vous. Combattez 
avec valeur les incrédules et les im-> 

b 

pies : combattez-les jusqu’à la victoire , 
jusqu’à ce qu’ils embrassent l’isla-r 
inisme (5) , ou qu’ils vous paient un 
l.iibut. Tout soldat mort dans les ba- 
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tailles ira jouir des trésors de Dieu. 
Les lâches ne pourront prolonger leur 
vie: l’instant où l’ange de la mort doit 
les frapper est marqué danMe livre de 
l’Eternel. • 

Ces préceptes, annoncés dans- une 
langue riche , figurée , majestueuse , 
embellis du charme des vers, présen- 
tés de la part d’un ange par un pro- 
phète guerrier , poète , législateur , au 
peuple de l’uRÎyers le plus ardent, le 
plus passionné pour le merveilleux , 
pour la volupté, pour la valeur , pour 
la poésie , dévoient trouver bientôt des 
disciples. Mahomet en eut un grand 
nombre; la persécution vint l’augmen- 
ter. Ses ennemis forcèrent l’apôtre à 
fuir ele la Mecque sa patrie, à se réfu- 
gier à Medine. (J. C. 622. Hég. 1.) Cette 
fuite devint l’époque de sa gloire et 
l’hégire des musulmans. 

Progrès de l’Islamisme. 

Dès ce moment l'islamisme se ré- 
pandit comme un torrent dans les 



SUR LES MAURES. 2? 

Arables , dans l’Ethiopie En vain 
quelques tribus idolâtres ou juives 
voulurent défendre leur ancien culte, 
en vain la Mecque arma ses soldats 
contre le destructeur de ses dieux; 
Mahomet, le glaive à la main, dispersa 
leurs armées , s’empara de leurs villes, 
pardonna souvent aux vaincus, et s'at- 
tacha, par sa clémence, par son génie, 
par scs talents, les peuples qu’il avoit 
soumis. Législateur ,* pontife, chef de 
toutes les tribus arabes, maître d’une 
armée invincible , respecté des souve- 
rains d’Asie, adoré d’une nation puis- 
sante, secondé par des capitaines de-* 
venus sous lui des héros, il ail oi r mar- 
cher contre Héraclius, (J. C. 632 . Heg. 1 1.) 
lorsqu’il mourut à Mcdine des suites 
du poison que lui avoit donné une Juive 
du Kaïbar (6) . 

Victoires dos Musulmans.' 

Sa mort n’arrêta ni les progrès de 
sa religion , ni ies conquêtes des Ara- 
bes. Aboubekre , beau-pere du pro- 

3 . 
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phete, fut nommé pour lui succéder, 
et prit le titre de culife , qui veut dire 
seulement vicaire. Sous son régné , le» 
Musulmans pénètrent dans la Syrie, 
dispersent les troupes d’Héraclius , 
prennent la ville de Damas , siégé cé- 
lébré à jamais par les exploits plus 
qu’humains du fameux Kaled , sur- 
nomrné Vèpèe de Dieu ( 7 ). Au milieu . 
<le tant de victoires, Aboubekre , à qui 
l’on envoyoit l’immense butin conquis 
sur l’ennemi, n’en prend jamais pour 
sa dépense particulière qu’une somme 
équivalente à quarante de nos sous 
par jour. Omar , successeur d’Abou- 
bekre , fait marcher Kaled à Jérusa- 
lem. Jérusalcmesf prise par les Arabes; 
la Syrie, la Palestine ,* sont soumises; 
les Turcs , les Perses, demandent la 
paix; Héraclius fuit d’Antioche; l’A-» 
sic tremble devant Omar ; et les ter- 
ribles Musulmans, modestes dans la 
victoire , rapportant leurs succès à 
Pieu seul , conservent, au milieu des 
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pays les plus beaux , les plus riches , 
les plus délicieux de la terre , au sein 
. des peuples les plug corrompus , leurs 
mœurs austères', frugales , leur disci- 
pline sévere , leur respect pour leur 
pauvreté. On vqit les derniers des sol- 
dats s’arrêter tout-à-coup dans le sac 
d’une ville , au premier ordre de leur 
chef, lui rapporter fidèlement l’or , 
l'argent , qu’ils ont enlevé , pour le dé- 
poser dans le trésor public. On voit ces 
capitaines si braves, si superbes avec 
Ic^rois, quitter, reprendre le com- 
mandement d’après un billet du Cji- 
life , devenir tour- à-tour généraux, 
simples soklats , ambassadeurs, à la 
moindre de ses volontés. On voit enfin 
Omar lui-mènie , Omar le plus puis- 
sant souverain, le plus riche, le plus 
gFand des rois de l’Asie, se rendie.à 
Jérusalem , monté sur un chameau 
rouge chargé d’un sac d’orge et de riz , 
d’une outre pleine d’eau, d’un vase de 
bois, 11 marche dans cet équipage à 
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travers les peuples vaincus , qui se 
pressent sur son passage , qui lui de- 
mandent de les bénir et de juger leurs 
différends. Il arrive à son armée, lui 
prêche la simplicité, la valeur, la 
modestie; il entre dans Jérusalem, 
pardonne aux: Chrétiens , conserve les 
églises ; et, remonté sur son chameau, 
le calife retourne à Médine faire la 
priere à son peuple. 

Nouvelles conquêtes. 

Les Musulmans marchent vers l'E- 
gypte : l’Egypte est bientôt subjugue. 
Alexandrie est prise par $.mrou, l’un 
des plus grands généraux d’Omar. 
C’est alors que périt cette fameuse bi- 
bliothèque, (J. C. 640. Hrg. iq.) l’objet 
des éternels regrets des savants. Les 
Arabes,. si passionnés pour leur poésie , 
mépris oient les livres des autres nations. 
Amrou fit brûler la bibliothèque des 
Ptolémée : et ce même Ararou cepen- 
dant étoit renommé par ses vers; il 
aimoit, il respcctoitlc célébré Jean le 
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grammairien, à qui, sans l’ordre du 
calife, il \ouloit donner cette biblio- 
thèque. Cet Amrou fit exécuter un des- 
sein diÿne des beaux siècles de Rome: 
c ’étoit de joindre la mer Rouge à la 
. Méditerranée par un canal navigable où 
leseauxdu Nil seroient détournées. Ce 
v canal , si utile à l’Egypte , si important 
pour le commerce d’Europe et d’Asie, 
fut achevé dans peu de mois. Les 
Turcs l’ont laissé détruire. 

Amrou s’avança dans l’ Afrique , tan- 
dis que d’autres capitaines arabes pas- 
soient l’Euphrate et soumettoient la 
Perse. Mais Omar n’étoit déjà plus ; 
Otîiman occupoit sa place. 

Ce fut sous le régné de ce calife ( J. C. 
647. Heg. n.) que les Arabes conquirent 
les ‘Mauritanies , en chassèrent pour 
jamais les fbibles Grecs, et ne trouve- 
ront de résistance que dans les IribuC 
be lliqueuses desBéréberes (8). Ces peu- 
ples libres et pasteurs, anciens habitants 
de» la Nuunidie, et qui, même de nos 
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jours, retranchés clans les montagnes 
de l’Atlas, y conservent une espece 
d’indépendance , se défendirent long- 
temps contre les vainqueurs des Maures. 
Un général Musulman, nommé Abbé, 
les soumit enfin, leur donna sa loi, sa 
croyance; et, s’avançant jusqu’aux ex- 
trémités de l’Afrique occidentale, il ne 
s'arrêta qu’aux bords de l’océan. Là , 
plein de l’enthousiasme de l’héroïsme 
et de la religion , il poussa son cheval 
dans la mer, tira son sabre, et s’écria : 
Dieu de Mahomet, tu le vois, sans 
cet élément qui m’arrête, j’irois cher- 
cher des nations nouvelles pour leur 
faire adorer ton nom ! 

Jusqu’à cette époque, les Maures , 
sujets des Carthaginois, des Romains , 
des Vandales et des Grecs , n’avoient 
pris qu’une foible part [aux* intérêts c!e 
ces différents maîtres. Errant dans les. 
déserts, il s’occupoient du soin des, 
troupeaux , payoient des impôts ar-. 
bitvaircs , souffroiept les 
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de leurs gouverneurs , essavoient (là 
temps en temps de briser leurs fers* 
fet se réfugioient , après leurs défaites , 
clans les montagnes de l’Atlas ou dans 
l’intérieur du pays. Leur religion étoit 
un mélange de christianisme et d’ido- 
lalrie , leurs mœurs celles de Nomades 
asservis : grossiers , ignorants , mal- 
heureux, abrutis par le despotisme , 
ils étaient à-peu-près ce qu’ils sont 
aujourd’hui sous les tyrans de Maroc. 

les Maures deviennent Musilmans. 

L’arrivée des Arabes produisit: clic:: 
eux nn grand changement. Une ori- 
gine commune avec les Conoucrants 
nouveaux, la même langue, les mêmes 
passions, tout contribuoit à lier les 
vaincus aux vainqueurs. L’annonce 
de cette religion précitée par un des- 
cendant cVIsmaël , que les Maures re- 
gardent comme leur pere , les victoires 
rapides des Musulmans qui, déjà mai-.- 
très de la moitié de l'Asie et de 
l’Afrique , menaçaient d’envahir le. 
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monde , frappèrent vivement les Mau- 
res , et rendirent à leur caractère toute 
son ardente énergie. Ils embrassèrent 
avec transport les dogmes de Maho- . 
met, iis s’unirent avec les Arabes, 
voulurent combattre avec eux, devin- 
rent épris à la fois de l’islamisme et 
de la gloire. 

Cette réunion , qui doubla les forces 
des deux nations coivfondues, fut trou- 
blée quelques instants par la rfvolte 
des Berébercs , toujours passionnés 
pour leur liberté. Le calife Valid I, 

( J.C. 708. Hég. 89. ) (iui régnoit alors , 
lit partir d’Egypte Moussa-ben-Nazir , 
général habile et vaillant, à la telc de 
cent ifciiie hommes. Moussa délit les 
Béréberes , pacifia les Mauritanies , 
alla s’emparer de Tanger, qui ap- 
partenoit. aux Goths Espagnols ; 
et, maître d’un pays immense, 
d’une redoutable armée , d’un peu- 
ple pour qui la guerre étoit deve- 
nue un besoin , Moussa médita dès ce 

moment 
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Sffoment.de porter ses armes eh Es- 
pagne. 

Etat do l'Espagne sous les Gotlis. 

Ce beau royaume , après avoir été 
soumis tour-à-tour par les Carthagi- 
nois , par les Romains, étoit devenu 
la proie des barbares. Les Aloins, les 
Sueves , les Vandales , connus sous b 
nom général de Goths , s’érorent par- 
tagé ses provinces. Mais Euric, un de 
leurs rois , vers la lin tlu cinquième 
siècle , avoit réuni toute 1 Espagne et 
l’avoit transmise a ses descem'ans. 

La douceur du climat , la pi ospéritç, 
les richesses , amoliicenj.’-ces conque- 
rans , leur donnèrent dr* vices ou ils 
n’avoient pas lorsqu'ils croient des bar- 
bares , et leur ôtèrent la va’eur guer- 
rière. qui seule avoit f«it leurs succès. 
Les. rois qui vinrent après Euric , tan- 
tôt ariens , tantôt catholiques , aban- 
donne relit bur puissance aux évoques 
et i éghtrei.’t au miieu des ta ou Lies. R©« 
clriiue ,.le dtrixier d’entr’eux , souilla . 

i, 4 
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ïe l l'Ane par ses vices. Personne n’ignore 
l’histoire , apocryphe ou véritable , dy 
la hile du' comte Julien, à qui Rodri- 
gue , dit-on , lit violence. Ce fait est 
contesté ; mais ce qui ne peut l’être , 
c’est que les débauches des tyrans ont 
presque toujours été la cause ou le pré- 
texte de leur ruine. 

Conquête de l’E&pagne par les Maures. 

é 

Il est certain que le comte Julien, 
et son frere Qppas , archevêque de 
Tolede , tous deux puissans chez les 
Goths , favorisèrent l’irruption des 
Maures. Tank (9), l’un des plus grands 
capitaines de ce temps, fut envoyé par 
Moussa , d’abord avec peu de troupes , 
et n’en défit pas moins une grande ar- 
mée que Rodrigue lui opposa ; depuis, 
ayant reçu des renforts d’Afrique , il 
vainquit Rodrigue lui -même à la ba- 
taille de Xérès , où le roi goth périt en 
fuyant. ( J. C.7 1 4* Hêg. 96. ) Tank pro- 
f la de sa victoire , pénétra dans l’Estra- 
madure , dans l’Andalousie , dans les 
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Cadiîless prit Tolede ; et, bientôt re- 
joint par Moussa jaloux de la gloire de 
son lieutenant , ces deux hommes ex- 
traordinaires , divisant leurs troupes en 
plusieurs corps , achevèrent de peu de 
mois la conquête entière de l’Espagne. 

11 faut observer que ces Maures que 
plusieurs historiens nous présentent 
comme des barbares altérés de sang , 
laissèrent aux peuples vaincus leur 
culte, leurs églises, leurs juges, lis 
n’exigeoient que lé tribut que les Es- 
pagnols payoient à leurs rois. On ne 
redoutoit point leur férocité , puisque 
la plupart des villes se rendirent par 
composition , puisque les chrétiens s’u- 
nirent si bien avec eux , que ceux de 
Tolede en prirent le nom de Alusa- 
rcibes, et que la reine Egilone, veuve du 
dernier roi Rodrigue , épousa publi- 
quement , de l’aveu des deux nations, 
Abtlélazis , fils de Moussa. 

Ce Moussa, que les succès de Tarik 
avoient aigri, voulut éloigner un lieu,-. 
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tenant qui l’éclipsoitv 11 l’accpsa près 
çju cjîife. Xalid les rappella tous deux , 
r.e jugea point leurs différends, et les 
laissa mourir à sa cour du chagrin do 
&e voir oubliés, 

v Vire-roU d'Espagne. Comrnenecmens de Pclnge. 

J. C. 7 1 8. Heg. 100. 

Alxlélazis, l’époux d’Egilone , resta 
gouverneur de 1 Espagne , et ne le fut 
que quelques instants. Alahor , qui 
lui succéda , porta ses armes dans la 
Gaule , subjugua la Narbonnoise , et se 
préparait a pousser plus loin ses con- 
quêtes , lorsqu’il apprit que Pelage, 
prince du sang royal des Golhs , réfugié 
dans les montagnes des Asturies avec 
«ne poignée de vaillans soldats , osoit 
braver les vainqueurs de l’Espagne et 
former le noble dessein de se dérober 
* k nr joug. Alahor envoya des troupes 
couue lui. Pelage , retranché dans des 
goigi-s . battit deux fois les musul- 
r..rais , î o . ; i lia sa petite armée , s’ein- 
de quelques châteaux i et, rani> 
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filant le courage des chrétiens abattus 
par tant de revers , il apprit aux Espa- 
gnols étonnés que les Maures n’etoient 
pas invincibles. 

L’insurrection de Pelage fi r rappeller 
Alahor par le calife Omar 11. Elzé- 
magh , son successeur , pensa que le 
plus sûr moyen de réprimer les ré- 
voltes étoit de rendre les peuples heu- 
reux. 11 s’occupa de policer l'Espagne, 
de régler les impôts jusqu’alors arbi- 
traires , de contenir les soldats en leur 
donnant une paie fixe. Ami des beaux 
arts que les Arabes cultivoient dès- 
lors , EIzémagh embellit Cbrdouc , 
dont il fit sa capitale, attira les savons 
à sa cour , et composa lui-mème un 
livre qui renfermoit la description des 
villes, des fleuves , des provinces, des 
ports do l’Espagne, des métaux, des 
marbres , des mines qu’on y trouvoit, 
de tous les objets enfin qui pouvoient 
intéresser les sciences et l’administra- 
tion. Peu inquiet des mouvemens de 

4» 
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Pelage , dont toute la puissance se bor-- 
noit à la possession de quelques forte- 
resses dans des montagnes inaccessi- 
bles , Elzémagh n’entreprit point de l’y 
forcer ; mais guidé par le désir funeste 
dont brûleront toujours les gouverneurs 
de l’Espagne d’étendre leurs conquêtes 
en France , il passa les Pyrénées, ( J. C. 
722. Hég. 104.) et fut tué dans une ba- 
taille qu 'Eudes , duc d’Aquitaine , lui 
livra. 

Après la mort d’Elzémagh , arrivée 
sous le califat d’Yézid II (10), plu- 
sieurs gouverneurs (a) , dans l’espace 
de peu d’années , se succédèrent rapi- 
dement en Espagne. Aucune de leurs 
actions ne mérite d’être rapportée : 
mais , pendant ce temps , le brave Pé- 
lage agrandit son petit état , s’avança 
dans les montagnes de Léon, se rendit 
maître de quelques places; et ce héros, 
dont le courage appelloit à la liberté les 

( il ) Ambéze, Azré , Ialiiah , Osman , Hazifüj 
Hicchem, Alehénoet. 
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Asturiens et les Cantabres , jeta les 
premiers fondemens de cette puis- 
sante monarchie dont les guerriers 
dévoient à leur tour poursuivre les 
Africains jusques dans les rochers de 
l’Atlas. 

Abderame veut conquérir la France. J. C. 7 3 t. 

Htg. î 1 i. 

I^es Maures , qui ne songeoient qu’à 
subjuguer de nouveaux pays , ne firent 
pas de grands efforts contre Pélage : 
ils étoient sûrs de le réduire aisément 
quand ils auroient soumis la France ; 
et ce seul désir remplissoit l’arne ar- 
dente du nouveau gouverneur Abdal- 
rahmam , que nous appelions Abdé- 
rame. Sa gloire, sa valeur, ses talents , 
son ambition démesurée , lui faisoient 
regarder cette conquête comme fa- 
cile: mais il devoit y trouver son vain- 
queur. 

Le fils de Pépin d’Hëristal , l’aïeul 
de Charlemagne, Charles Martel , dont 
les exploits effacèrent ceux de son 
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ipere et ne furent point effacés par ceux 
de son petit-fils , éfoir alors maire du 
palais , sous (es derniers princes de la 
première race ; ou plutôt Charles étoit 
îe véritable roi des François et des 
Germains. Le duc d’Aquitaine Eudes, 
' maître de la Guienne et de la Gas- 
conne , avoir eu de longues querelles 
avec le héros françois. Trop foihle 
pour lui résister, il rechercha l’alliance 
d’un Maure nommé JMunuze , gouver- 
neur de la Catalogne et l’ennemi se- 
cret d’Abdérame. Ces deux vassaux , 
tous deux mécontents de leur souve- 
rain qu’ils craignoient , s'unirent par 
d’étroits liens : mnlgré/a différence des 
cultes , le duc chrétien n’hésita point 
à donner sa hile en mariage à son allié 
musulman ; et la princesse Numérance 
épousa le Maure Munuze , comme la 
r.’fe Egilone avoit épousé le iVlauro 
Abdélazis. 

Abdérame .instruit de cette alliance, 
çn pénétra les motifs. Il rassembles 
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aussi- tôt son armée , vole en Catalo- 
gne j assiégé Munuze , qui tente vaine- 
ment de fuir : poursuivi , atteint dans 
sa course , il se donne lui-même la 
mort. Sa femme captive est conduite 
au vainqueur. Abdérame , frappé de 
sa beauté , L’envoie en présent au calife 
Haccham , dont elle s’attira l’amour; 
destinée singulière qui place une prin- 
cesse gasconne dans le sérail du sou- 
verain de Damas ! 

U pénétré jusqu’à la Loire. 

Non content d’avoir puni Munuze, 
Abdérame passe les monts , traverse la 
Navarre , entre dans la Guierme , as- 
siégé et prend la ville de Bordeaux:. 
Eudes , à la tète d’une armée, s’efforce 
de l’arrêter : Eudes est vaincu dans un 
grand combat; tout plie sous les armes 
des musulmans ; Abdérame poursuit 
sa route , ravage le Périgord , la Sain- 
tonge , le Poitou , parvient triompïTànt 
tu Touraine, et ne s’arrête qu’à la vue 
fies drapeaux de Charles Martel, 



» 
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Charles venoit à sa rencontre , suivi 
des forces de la France , de l’Austra- 
sie , de la Bourgogne , suivi sur-tout 
de ses vieilles bandes accoutumées à 
vaincre sous lui. Le duc d'Aquitaine 
étoit dans son camp : Charles oublioit 
ses injures pour ne songer qu’au péril 
commun. Ce péril devenoit pressant : 
le sort de la France , de la Germanie, 
de tous les peuples chrétiens , alloit 
dépendre d’une bataille. Abdérame 
étoit un rival digne du fils de Pépin , 
fier, comme ,lui , de plusieurs victoires , 
suivi d’une armée innombrable , entouré 
de vieux capitaines qui l’avoient vu 
souvent triompher, et pressé dès long-» 
temps du clesir de soumettre enfin aux 
Arabes les seuls pays qui leur man- 
quoient encore de l’ancien empire ro- 
main. 

Bataille de Tours. J. C. t33. Heg. 114. 

L’action fut longue et sanglante. Ab- 
dérame y trouva la mort. Celle grande 
perte décida sans doute la défaite de. 
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son armée. Les historiens assurent 
qu’il y périt plus de trois cents mille 
homnles. Ce nombre est sûrement exa- 
géré ; mais il est vraisemblable que des 
ennemis parvenus jusqu’au milieu de la 
France , et poursuivis après leur dé- 
faite, ont dû échapper difficilement au 
fer des vainqueurs- ou à la vengeance 
des peuples. 

Cette mémorable bataille , sur la- 
quelle nous n’avons aucun détail, nous 
sauva du joug des Arabes et fut le 
terme de leur grandeur. Depuis ce re- 
vers , ils tentèrent encore de pénétrer 
dans la France ; ils s’emparèrent même 
d’Avignon : mais Charles Martel les 
défit de nouveau , reprit cette ville , 
leur enleva Narbonne , et leur ôta pour 
jamais l’espérance dont ils s’étoient 
flattés si long-temps. 

Guerres civiles en Espagne. 

Après la mort d’Abdérame , l’Espa- 
gne fut déchirée par les divisions de 
deux gouverneurs nommés successi- 
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ventent par les califes (a). Un troi- 
sième prétendant arriva d’Afrique; un 
quatrième (b) se mit sur les rangs. Les 
factions se multiplièrent ,lcs différents 
partis en vinrent souvent aux mains : 
des chefs furent massacrés , des villes 
prises , des provinces ravagées. Les dé- 
tails de ces événements , differemmen'. 
rapportés par les historiens , ne peu- 
vent être d’aucun intérêt. La seule 
vérité qu’on y découvre , c’est qu’à 
mesure que la douceur du climat , le 
mélangé des Espagnols et des Maures, 
polissoicnt les mœurs de ces derniers , 
une nouvelle émigration d’Africains 
venoit détruite l’ouvrage du temps et 
rendre à leurs anciens freres cette fé- 
rocité sauvage qui semble appartenir à 
l’Afrique. 

Ces guerres civiles durèrent près de 
vingt ans. Les chrétiens retirés dans les 
Asturies en profitèrent. Alphonse I, 

(a) A’idoulmelek , Ak'xh 
Ch) Aboulatur, TtyaU. 

jendr» 
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genclre et successeur de Pelage, mar- 
cha sur les traces de ce héros. Il s’em- 
para d’une partie de la Galice et de 
Léon, battit les troupes qu’on lui op- 
posa , se rendit maître de quelque» 
places , et commença dès-lors a former 
une petite puissance. 

Les Maures, occupés de leurs que- 
relles , n’arrêterent point les progrès 
d’Alphonse. Après plusieurs crimes et 
plusieurs combats , un certain Joseph 
l'avoit emporté sur ces différents ri- 
vaux, et régnoit enfin à Cordoue ( J. C. 
«4g. Heg. 134.), lorsqu’un événement 
mémorable arrivé dans l’Orient eut 
line grande influence sur l’Espagne. 
C’est- là que commence la seconde 
époque de l’empire des Maures , pour 
laquelle il est nécessaire de revenir 
quelques instants a l’histoire des califes. 

FIN DK LA PREMIERE ÉPOQUE. 
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SECONDE ÉPOQUE. 

Les califes d’Occident, rois de 
Cordoue. 

Depuis le milieu du huitième sied® 
jusqu'au onzième. 

NOUS avons vu rapidement , sous 
les trois premiers califes Aboubekre , 
Omar , Othman , les Arabes , conqué- 
rans de la Syrie , de la Perse , de l’A- 
frique, conserver leurs antiques mœurs, 
leur simplicité , leur obéissance au suc- 
cesseur du prophète, leur mépris pour 
le luxe et pour les trésors. Mais quel 
peuple pouvoit résister à tant de pros- 
pérités \ Les vainqueurs tournèrent 
bientôt leurs propres armes contre 
eux-mêmes ; ils oublièrent les vertus 
qui les avoient rendus invincibles , et 
déchirèrent de leurs mains l’empire 
qu’ils avoient fondé. 
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Les musulmans se divisent. J. C. 655. Hug. 35. 

Ces malheurs commencèrent à l’as- 
sassinat d’Othman. On nomma , pour 
lui succéder , Ali , l’ami , le compa- 
gnon , le fils adoptif du prophète; Ali, 
si cher aux musulmans par ses exploits, 
par sa douceur , par son épouse Fatime, 
hile unique de Mahomet. Moavias , 
gouverneur de Syrie , refusa de recon- 
noître Ali. Guidé par les conseils de 
l’habile Arnrou , conquérant de l’E- 
gypte , Moavias se fit proclamer calife 
à Damas. Les Arabes se divisèrent : 
ceux de Médine soutinrent Ali ; ceux 
de Syrie , Moavias. Les premiers pri- 
rent le nom d’Alides ; les autres s'ap- 
pelèrent Ommiades , du nom d’un 
aïeul de Moavias , qui se nommoit Om- 
miah. Telle fut l’origine du schisme 
fameux qui sépare encore les Turcs et 
les Perses. 

Ali vainquit Moavias et ne sut point 
profiter de sa victoire. Bientôt après 
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il fut assassiné (i). Son parti s’affoî- 
blit. Scs enfans firent de vains efforts 
pour le ranimer. Les Ommiades , au 
milieu des orages , des révoltes, des 
guerres civiles , restèrent à Damas pos- 
sesseurs du califat. C’est sous le régné 
d’un de ces princes, de Valid. I, que 
nous avons vu les Arabes étendre leurs 
conquêtes en orient jusqu’au Gange., 
en occident, jusqu’à l’océan atlantique. 
Les Ommiades cependant furent pour 
la plupart des princes foiblcs ; mais 
leurs généraux étoient habiles , et les 
‘ soldats musulmans n’avoient peint en- 
core dégénéré de leur antique valeur. 

Les Ommiades perdent le califat. J. C. 75a. 

Hég. i3*. 

Après avoir occupé le trône pemlant 
l'espace de quatre-vingt-treize ans , 
Mer van II (a), le dernier calife orn- 
miade , fut vaincu par Abdalla, de la 
race des Abbnssides , proches parents 
de Mahomet ainsi que les Ommiades.. 
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Mervan perdit l’empire et la vie. Aboul- 
Abbas , neveu d’Abdalla , fut élu ca- 
life , et commença cette dynastie des 
Abbassicles , si célébrés dans l’orient 
par leur amour pour les sciences , par 
les noms d’Harcun al Raschild, d’Al- 
.mainon et des Barrnécides (3). Les 
Abbassides gardèrent le califat pen- 
dant cinq siècles. Ils en furent dé- 
pouillés par les Tartares, fils de Gen- 
gis-Kan , après avoir vu s’établir en 
Egypte d’autres califes nommés Fati- 
mitec , parce quais prétendoient des- 
cendre de Fatime, fille de Mahomet. 
L’empire des Arabes fut détruit ; et 
ces peuples , rentrés dans les Arabie*, 
y sont à-peu-près aujourd’hui ce qu’ils 
-, éloient avant Mahompt. J’anticipe 
ainsi sur les événements , parce que , 
désormais , l’Espagne n’aura plus lien 
à démêler avec l’orient. 

« 

Cruautés exeicees contre les Ommiadcs. 

Lorsque le cruel Abdalla eut placé 

6 , 

I 
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son neveu Aboul-Abbas sur le trône 
des califes, il forma l’horrible dessein 
d’exterminer tous les Ommiades. Ces 
princes étoient fort nombreux. Chez 
les Arabes , où la Polygamie est per- 
mise , où le grand nombre des enfants 
est regardé comme une faveur du ciel , 
il n’est pas rare de compter plusieurs 
milliers d’individus appartenais à la 
même famille. Abdalla , désespérant 
d’éteindre la race de ses ennemis, que 
la terreur avoit dispersés, promit une 
amnistie générale pour tous les Om- 
miades qui se rendroient près de lui. 

Ces infortunés crurent a ses serments ; 
ils vinrent chercher leur pardon aux 
pieds d’ Abdalla. Ce monstre, les voyant 
rassemblés , les fit envelopper par des 
soldats qui les massacrèrent à ses yeux. 
Après cet affreux carnage , Abdalla 
donna ordre qu’on rangeât leurs corps 
sanglants l’un près de 1 autre, qu on , 
les couvrît de planches et de tapis de 
Perse , et sur cette horrible table, il fit 
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servir à ses officiers un magnifique 
festin. On frissonne en lisant ces dé- 
tails (a) , mais ils peignent le carac- 
tère et les mœurs de ces conquérants. 

Un seul Ommiade échappa ; ce 
prince s’appelloit Abdérame. Errant, 
fugitif, il gagna l’Egypte et fut se ca- 
cher dans les déserts. 

Un prince Ommiade vient en Espagne. 

Les Maures d’Espagne , fideles aux 
Ommiades , quoique leur gouverneur 
Joseph eût reconnu les Abbassides , 
n’eurent pas plutôt appris qu’il exis- 
toit en Afrique un rejeton de cette 
illustre race , qu’ils lui envoyèrent se- 
crètement des députés pour lui offrir 
leur couronne. Abdérame prévit les 
combats qu’il auroit sans doute à li- 
vrer ; mais , né avec une grande ame 
qui s’étoit encore élevée à l’école de 
l’adversité , Abdérame n’hésita point. 
Il passe la mer , ( J. C. 765. Hdg i?8.) 

(tl) Marigny , l'ilSt. di’S AldbûS , ton.0 3 , 
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arrive en Espagne , gagne îes cœurs de 
ses nouveaux sujers rassemble une ar- 
mée , entre dans Séville , et marche 
bientôt vers Cordoue, capitale des états 
musulmans. 

Ahderame , premier calife d’occident. 

Joseph, au nom des Abbassides , 
tenta vainement de lui résister ; Joseph 
est vaincu , Cordoue est conquise, plu- 
sieurs autres villes ont le même sort. 
Abderame est reconnu non-seulement 
roi des Espagnes , mais il est proclamé 
calife d’occident; et, dès ce moment, 
l’Espagne , démembrée du grand em- 
pire des Arabes , forma seule un état 
puissant. ( J. C. 7 5 9 . Ht'g. 14*.) 

Régné d'Abdwrame I. er 

Abdérame l. Cr établit à Cordoue le 
siégé de sa nouvelle grandeur. Il n’y 
fut pas long-temps en paix. Des ré- 
voltes suscitées par les Abbassides, des 
guerres avec les rois de Léon , des 
irruptions des François dans la Cata- 
logne (4), occupèrent sans cesse Ab-* 



* 
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dérame. Sa valeur , son activité , triom- 
phèrent de tant d’ennemis. Il se sou- 
tint sur le tronc avec gloire , il mérita 
le beau surnom de juste , et chérit , 
cultiva les arts au milieu des troubles 
et des périls. Ce fut lui qui le premier 
établit des écoles à Cordoue , où l’on 
venoit étudier l’astronomie , les ma- 
thématiques , la médecine , la gram- 
maire ; lui-mcme faisoit des vers et 
passoit pour l’homme le plus éloquent 
de son siecle. Il embellit , fortifia sa 
capitale , y construisit un palais su- 
perbe , avec des jardins délicieux, et 
commença la grande mosquée qui fait 
encore aujourd’hui l’admiration des 
voyageurs. Ce monument de magnifi- 
cence ne fut achevé que sous le calife 
Haccham , fils et successeur d’Abdé- 
rame. L’on dit que les Espagnols n’en 
ont conservé que la moitié : cependant 
il a six cents pieds de long sur deux 
cents cinquante de large. On compte 
vingt-neuf nefs dans sa longueur et 
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dix-neuf dans sa largeur. Plus de trois 
cents colonnes d’albâtre, de jaspe, de 
marbré , le soutiennent. On y entroit 
autrefois par vingt-quatre portes de 
bronze couvertes de sculptures d’or ; 
et quatre mille sept cents lampes éclai- 
roient toutes les nuits ce magnifique 
édifice (ci). 

Reli gion et fête des Maures. 

C’est là que les califes de Cordoue 
venoient faire la priere au peuple le 
vendredi , jour consacré à la religion 
par les préceptes de Mahorpet. C’est là 
que tous les Musulmans d’Espagne se 
rcndoient en pélérinage comme ceux 
de l’orient se rendent au temple de la 
Mecque. On y célébroit avec de gran- 
des solemnités la fête du grand et du 
petit Beiram , qui répond à la Pâque 
des Juifs , celle du renouvellement de 

(u) Cardonne, Histoire d’Afrique et d’Es- 
pagne ; Coimenar , Hélices d’Espagne; Du- 
perron , Voyage d’Espagne ; Henri Swia- 
feurne , Lettre sur l’Espagne , etc. 
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l'année , celle du Allloud ou de l’anni- 
versaire de la naissance de Mahomet*. 
Chacune de ces fêtes duroit huit jours. 
Pendant ce temps , tout travail cessoit; 
on s’envoyoit des présents, on alloitse 
visiter , on immoloit des victimes ; et les 
familles réunies , oubliant leurs diffé- 
rends, se juroient une concorde éter- 
nelle , se livroient à tous les plaisirs 
permis par la loi. La nuit , la ville étoic 
illuminée , les rues jonchées de fleurs ; 
les promenades , les places publiques, 
retentissoient du son des sistres , des 
théorbes , des hautbois. Enfin , pour 
mieux célébrer la fête , les riches pro- 
diguoient des aumônes , et les béné- 
dictions des pauvres se mèloient aux 
cantiques de joie. 

Abdérame , élevé dans l’orient*, por- 
ta le premier dn Espagne le goût de 
ces fêtes superbes. Réunissant en sa 
qualité de calife , l’empire et le sacer- 
doce , il en régla les cérémonies et les 
fit célébrer avec toute Ja pompe- , toute 
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la magnificence des souverains de Da- 
mas. Ennemi du christianisme , et 
comptant beaucoup de chrétiens par- 
mi ses sujets , il ne les persécuta point : 
mais il priva les villes de leurs évêques , 
les églises de leurs pasteurs ; il encou- 
ragea les mariages entre les Maures et 

O O 

les Espagnols , et ht plus de mal à la 
religion par sa prudente tolérance , 
qu’il n’en eût fait par une cruelle ri- 
gueur. Sous son régné , les successeurs 
de Pélage (a) , toujours retirés dans 
les Asturies et déjà divisés entr’eux , 
furent forcés de se soumettre au tribut 
honteux de cent jeunes hiles. Abdé- 
ïamc ne leur donna la paix qu’a ce 
prix. Maître de l’Espagne enliere , de- 
puis la Catalogne jusqu’aux deux mers , 
il mourut après trente ans de gloire , 
laissant la couronne à son hls Haccham, 
le troisième de ses oiue enfants ( J. C. 
788. Hcg. 172. ) 

(a) Aurr'llo et Morégat. 

Guerres 
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I 

Guerres civiles entre le» Maures. 

Aprts la mort d’Abdérame , l’em- 
pire îles Maures fur troublé par des 
rév r ohes, par des guerres entre le nou- 
veau calife, scs freres, ses oncles, ou 
d’autres princes du sang royal. Ces 
guerres étoient inévitables dans un gou- 
vernement despotique , où même 
l’ordre de la succession au trône n’étoit 
réglé par aucune loi. Il suffisoit, pour 
y prétendre , d'être de la race royale ; 
et comme presque toujours les califes 
laissoient un nombre prodigieux d’en- 
fants , chacun de ces princes se for- 
moi t un parti , s’établissoit dans une 
ville , s’en déclaroit le souverain , et 
prenoit les armes contre le calife. De 
là cette foule de petits états qui s'éle- 
vaient , s’anéantissoient , se relevoient 
à chaque changement.de régné ; de là 
cette quantité de rois vaincus , déposés , 
égorgés, qui rendent 1 histoire des Mau- 
res d’Espagne si difficile à mettre en 
ordre et si monotonn pour les lecteurs, 
i. 6 
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Régnés d’Haccham I et d’ Abdélazis. 

Haccham , et , après lui , son fils 
Abdélazis-el-Hakkam , se soutinrent 
dans le califat malgré ces dissentions 
éternelles. Le premier finit la belle 
mosquée commencée par Abdérame , 
et porta ses armes en France, où ses 
généraux pénétrèrent jusqu’à Nar- 
bonne. Le second , moins heureux , 
combattit avec des succès divers contre 
les Espagnols et contre ses sujets ré- 
voltés. Il mourut au milieu des troubles. 
Son fils Abdérame lui succéda. ( J. C. 

822. Heg. 206 ). 

Régné d’ Abderame II. 

Abdérame 11 fut un grand prince ; 
et cependant son régné est l’époque 
où les Chrétiens commencèrent à ba- 
lancer la puissance des Maures. Ils 
avoient su profiter de leurs longues 
divisions. Alphonse le Chaste , roi des 
Asturies , monarque politique et vail- 
lant, avoit augmenté ses états et refusé 
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le tribut des cent jeunes files. Ramire , 
successeur d’Alphonse , soutint cette 
indépendance , vainquit plusieurs fois 
les Musulmans. La Navarre devint un 
royaume ; l’Aragon eut ses souverains 
particuliers , et sut se former un gou- 
vernement où les droits des peuples 
étoient respectés (5) ; les gouverneurs 
de la Catalogne , soumis jusqu’alors 
aux rois de France , profitèrent de la 
foiblesse de Louis-le-Débonnaire pour 
se rendre indépendants. Tout le nord 
de l’Espagne enfin se déclara l’ennemi 
des Maures , et le Midi se vit en proie 
aux irruptions des Normands. 

Beaux arts à Cordoue. 

Abdérame se défendit, contre tant 
. d’adversaires, et mérita par scs talents 
guerriers le surnom &’ Elmou gaffer , 
qui veut dire le Victorieux. Au milieu 
des guerres , au milieu des soins du 
gouvernement, il encouragea les beaux 
arts , il embellit sa capitale d’une 
nouvelle mosquée , et fit élever uu 
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superbe aqueduc où clans des canaux 
de plomb les eaux les plus abondantes 
vcnoient se répandre par toute la ville. 
Soigneux d’attirer à sa cour les poètes , 
les philosophes , il s’entretenoit sou- 
vent avec eux , cuîtivoit lui-même les 
talents qu’il encourageoit dans les au- 
tres. Son arae sensible avoit réuni tous 
les goûts. Il fit venir de l’orient le fa- 
meux musicien Ali-Zériab , qui , fixé 
par scs bienfaits en Espagne, y forma 
l’école célèbre dont les éleves ont fait 
depuis les délices de toute l’Asie (6). 
Enfin, sous le régné d’Abdérame, Cor- 
cloue devint le séjour des arts , des 
sciences et des plaisirs. La férocité 
musulmane fit place à la galanterie 
dont le calife donnoit l’exemple. Une 
seule anecdote suffira pour prouver 
combiep il étoit doux et généreux. 

Anecdote d’Abderamc. 

Un jour , une de ses esclaves favo- 
rites osa se brouiller avec son maître » 
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se retira clans son appartement, et jura 
d’en voir murer la porte plutôt que de 
l'ouvrir au calife. Le chef des eu- 
nuques , épouvanté de ce discours, crut 
entendre des blasphèmes 11 courut 
se prosterner devant le prince des 
croyants , et lui rendit l’horrible pro- 
pos de cette esclave rebelle. Abdé- 
rame , en souriant , lui commanda de 
faire élever devant la porte de la favo- 
rite une muraille de pièces d’argent , 
et promit de ne franchir cette barrière 
que quand l’esclave voudroit bien la 
démolir pour s’en emparer. L’histoire 
ajoute que, dès le soir même , le calife 
entra librement chez la favorite appai- 
sée (ti). 

Ce prince laissa de ses différentes 
femmes quarante-cinq fils et quaran to- 
nne filles. Mohammed, lamé de ses 
fils, lui succéda. ( J. C. &Sz. Hég. 2 3 & ). 



(ci) Cantonne , Histoire 
C , tom >i 1, 



d' Afrique 



6. 



et 
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Régnés de Mahommed , d'Almouzir es 
d’Abdalla. 

Les régnés cle Mohammed et de ses 
successeurs A'mouzir et Abdalla n’of- 
fient , pendant un espace de soixante 
années , qu’une suite continuelle de 
troubles , de guerres civiles , de ré- 
voltes des principales villes dont les 
gouverneurs cherchoitnt à se rendre 
indépendants. Alphon$e-Ie-Grancl , roi 
des Asturies , profita de ces dissen- 
tions pour affermir sa puissance. Les 
ÎSormands , d’un autre côté , vinrent 
de nouveau ravager l’Andalousie. To- 
lède , souvent punie et toujours re- 
belle , eut des rois particuliers. Sara- 
gosse imita son exemple. L autorité 
des califes fut avilie ; leur empire , 
ébranlé de toutes parts , paroissoit sur 
le penchant de sa fuine , lorsqu’Abdé- 
ratne 111 , neveu d Abdalla , monta 
sur le trône ue Cordoue , et lui rendit 
pour quelque temps son éclat et sa 
majesté. ( J. C. 912 Heg. 000 ). 
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Régné à’Abdtrame. 

Ce prince , dont le nom chéri des 
Musulmans sembloit être d’un heu- 
reux présage , prit le titre d’iùrnr al 
mumenim , qui signifie prince des vrais 
croyants (a). 11 commença son régné 
par des victoires. Les rebelles , que 
ses prédécesseurs n’avoient pu ré- 
duire, furent défaits, les factions dis- 
sipées, l’ordre et le calme rétablis. At- 
taqué bientôt par les Chrétiens , Abdé- 
rame implora les secours des Maures 
d’Afrique , et soutint de longues guerres 
contre les rois de Léon et les comtes 
de Castille , qui lui enlevèrent la ville 
de Madrid ( J. C. q3i. Heg. 319), peu 
considérable alors. Battu souvent, quel- 
quefois vainqueur , mais toujours grand 
et redouté, il sut réparer ses pertes et 
profiter de sa fortune Politique pro- 
fond , habile' capitaine , il entretint 
les divisions parmi les princes espa- 
gnols , porta douze fois ses armes 

(a) Nous en avons fait le nom ridicule d« 
Wiiamolin, 
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jusques clans le centre de leurs états ; 
et , créateur d’une marine , il s’empara , 
sur les côtes d’Afrique , de Seldje- 
messe et cle Ceuta. 

Ambassade de l’empereur Grec. 

Malgré les guerres éternelles qui 
l’occuperent pendant tout son régné , 
malgré les dépenses énormes que dé- 
voient lui coûter ses armées , ses flottes , 
les secours qu’il achetoit en Afrique , 
Abdérame étaloit à sa cour un luxe » 
une magnificence , dont les détails nous 
paroîtroient des fables s’ils n’étoient 
attestés par tous les historiens. I/em- 
percur Grec , Constantin IX, fils de 
Léon , voulant opposer aux califes Ab- 
bassides de Bagdad un ennemi capable 
de leur résister , envoya des ambassa- 
deurs à Cordoue pour faire alliance 
avec Abdérame. Celui-ci , flatté de voir 
des Chrétiens venir de si loin implorer 
son appui , déploya dans celte occasion 
toute la pompe asiatique. 11 envoya 
jusqu’à Jdéii recevoir les ambassadeurs. 
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Des corps nombreux de cavalerie, ma- 
gnifiquement: habillés les attendoient 
sur le chemin de Cordoue. Une infan- 
terie plus brillante encore rcmplissoit 
les avenues du palais. Les cours étoient 
courvertes des plus beaux tapis.de Perse 
et d’F.gypte , les murailles tendues d’é- 
toffes d’or. Le calife , sur un trône écla- 
tant , environné de sa famille , de ses 
\isirs , d’une foule de courtisans , les 
reçut dans une galerie où toutes ses 
richesses étoient étalées. Le hudjcb , 
dignité qui chez les Maures répondoit 
à celle de nos anciens maires du palais, 
introduisit les ambassadeurs. Eblouis 
de cet appareil , ils se prosterneront 
devant Abdérame , et lui remirent la 
lettre de Constantin écrite sur du. par- 
chemin bleu , renfermée dans une 
boîte d’or. Le calife signa le traité , 
combla de présents les envoyés de 
l’empereur , et les fit accompagner par 
une suite nombreuse jusques dans les 
murs de Constantinople. 



* 
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Magnificence et galanterie des Maures. 

Ce mcine Abùéiame, sans cesse 
occupé de combats ou de politique , 
fut amoureux toute sa vie d’une de 
ses esclaves nommée Zchra (a). Il 
fonda pour elle une ville à deux 
milles de Cordoue, et lui donna le 
nom de Zchrci. Cette ville , détruite à 
présent, étoit au pied de hautes mon- 
tagnes d’où couloient plusieurs sources 
d’eau vive qui venoient serpenter dans 
les rues, répandre par-tout la fraîcheur 
et former au milieu clés places publiques 
des fontaines toujours jaillissantes. Les 
jnaisons , bâties sur un même modelé, 
surmontées de plates-formes , étoient 
accompagnées de jardins remplis de 
bosquets d’orangers ; et la statue de la 
belle esclave ( 7 ) se distinguoit sur 
la principale porte de cette ville de 
l'amour. 

(u) Ce mot signifie jlcur » ornement dil 
monde-, 
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Toutes ces beautés étoient effacées 
par le palais de la favorite. Abdérame , 
allié des empereurs grecs , leur avoit 
demandé les plus habiles île leurs ar- 
chitectes ; et le souverain de Constan- 
tinople , séjour alors des beaux arts , 
s’étoit empressé de les lui envoyer avec 
quarante colonnes de granit , les plus 
belles qu’il avoit pu rassembler. Indé- 
pendamment de ces magnifiques co- 
lonnes , l’on en comptoit dans ce palais 
plus de douze cents de marbre d’Es- 
pagne ou d'Italie. Les murs du sallon 
nommé du califat , étoient couverts 
d’ornements d’or. Plusieurs animaux 
du même métal jetoient de l’eau dans 
un bassin d’albâtre , au-dessus duquel 
étoit suspendue la fameuse perle que 
l’empereur Léon avoit donnée au ca- 
life comme un inestimable trésor. Les 
historiens (a) ajoutent que , dans le 
pavillon où la favorite passoit la soirée 

( Cl ) Novaîrl , H îtoria omtraadarum , etc* 
Mogrébi, Histor. Hlspan* 

i t 
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avec Al j J é rame , le plafond , revêtu 
d’or et d’acier , étoit incrusté de pierres 
précieuses , et qu’au milieu de l’éclat 
des lumières réfléchies par cent lustres 
de cristal , une gerbe de vif argent j ail— 
lissoit dans un bassin d’albâtre. 

On aura peine sans doute à croire 
de tels récits ; on pensera lire des contes 
orientaux , et l’on m’accusera peut-être 
d’aller prendre mes mémoires dans les 
Mille et une Nuits : mais tous ces faits , 
tous ces détails , sont attestés par 
les écrivains arabes , rapportés par 
M. Cardonne qui les a lus, comparés 
avec soin , confirmés par M. Svvin- 
burne , anglois, peu crédule et bon 
observateur. J’avoue que ces monu- 
ments , que ce faste , que cette pompe 
ne ressemblent à rien de ce que nous 
tonnoissons ; et je sais .que la plupart 
des hommes , mesurant toujours leur 
foi sur leurs connoissances acquises , 
croient à fort peu de chose : mais les 
détails que nous trouvons , dans des 

auteur* 
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«Uteurs authentiques (a) , sur le lure * 
la magnificence des souverains de l’A- 
sie , sont au moins aussi étonnants ; 
et , j’ose le demander', si par un trem- 
blement de terre les pyramides d’E- 
gyte eussent été détruites , croirions^* 
nous les historiens qui nous en donnent 
les justes dimensions! 

Les écrivains d’où j’ai tiré ces dé- 
tails , rapportent aussi les sommes que 
coûtèrent à élever ce palais et cette 
■ville de Zehra: elles se montèrent par 
an à trois cents mille dinars d’or ( b ) „ 
et ving-cinq ans suffirent à peine pour, 
achever ces travaux. 

A ces frais immenses il faut ajouter 
l’entretien d’un sérail dont les fem- 
mes , les concubines , les esclaves , les 
eunuques noirs et blancs , formoient 
un nombre de six mille trois cents 

(a) Bcrnier , Thomas Rhoé , Marc Paul 
Duhalde , etc. 

( b ) En n’évaluant le dinar qu’à 10 livres a 
cela fait en tout 7 6 ,ooo,ooo dç uotre motoioie, 

Is 7 
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personnes. Les officiers de la maison 
du calife , les chevaux destinés pour 
lui, étoient dans une égale proportion. 
Douze mille cavaliers composoient sa 
seule garde ; et, si l’on réfléchit qu’Ab- 
dérame , dans un état de guerre conti- 
nuel avec les princes espagnols , fut 
obligé d’avoir sans cesse sur pied de 
nombreuses armées , d’entretenir un» 
marine , d’acheter souvent des stipen- 
diâmes en Afrique, et de fortifier des 
places sur des frontières toujours me- 
nacées , on aura peine à comprendre 
comment ses revenus lui suffisoient*. 
Mais scs ressources étoient immenses; 
et le souverain de Cordoue étoit peut- 
être le roi de l’Europe le plus riche ei 
le plus .puissant (8). 

Richesses dos califes de Cordoue. 

Il possédoit le Portugal, l’Andalou- 
sie , les royaumes de Grenade , de 
Murcie , de Valence , la plus grande 
partie de la nouvelle Castille , c’est-à- 
dire les plus beaux pays de l’Espagne^ 
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' Ces provinces alors étoient extrême- 
ment peuplées ; et les Maures avoient 
porté l’agriculture au dernier point de 
sa perfection. Les historiens nous as- 
surent que , sur les bords du Guadal- 
quivir , il existoit douze mille villages, 
qu’un voyageur ne pouvoit marcher un 
quart-d’heure dans la campagne sans 
rencontrer quelque hameau. On comp- 
toit dans les états du calife quatre- 
vingts grandes villes , trois cents du 
second ordre , un nombre infini de 
bourgs. Cordoue , la capitale , renfer- 
moit dans ses murs deux cents mille 
maisons (a) , neuf cents bains publics. 
Tout a bien changé' depuis l’expulsion 
des Maures. La raison en est simple : 
les Maures, vainqueurs desEspagnols, 
ne persécuteront point les vaincus; les 
Espagnols , vainqueurs des Maures., 
les ont persécutés et chassés. 

On fait monter les revenus des ca- 

(a) Ces maisons ne contenoient jamais qu’u-'ie 
-fimiliv. 
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lifes cle Cordoue à douze millions qu»- . 
rante-cinq mille dinars d’or ; ce qui fait 
plus de cent trente millions de notre 
monnoie. Indépendamment de cet or , 
beaucoup d’impôts se payoient en fruits 
de la terre ; et chez un peuple agricul- 
teur , laborieux , possesseur du pays le 
plus fertile du monde , cette richesse 
est incalculable. Les mines d’or et 
d’argent > de tout temps communes en 
Espagne , étoient une nouvelle source 
de trésors. Le commerce enrichissoit 
Je peuple et le souverain; ce commerce 
avoit plusieurs branches : les soies, les 
huiles , le sucre , la cochenille, le fer , 
la laine , très-estimée dès ce temps-là , 
l’ambre gris , le karabé , l’aimant , l’an- 
timoine , le talc , la marcassite , le cris- 
tal de roche , le soufre , le safran, le 
gingembre , le corail pêché sur les 
côtes de l’Andalousie % les perles sux 
celles de Catalogne ; les rubis , dont 
on avoit découvert deux mines , l’une 
àMalaga, l’autre à Béjà; toute? ces 
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productions du sol , avant ou après avoir 
été mises en œuvre , étoient trans- 
portées en Afrique , en Egypte , dans 
l’orient. Les empereurs de Constanti- 
nople , toujours alliés nécessaires des 
califes de Cordoue , favorisoient ces 
différents commerces ; et l’étendue im- 
mense des côtes, le voisinage de l’A- 
frique , de l’Italie , de la France , contri- 
liuoient à les rendre plus florissants, 
l Beaux arts cultives à Cordoue. 

Les arts , enfants du commerce et 
qui nourrissent leur pere , ajoutèrent 
un nouvel éclat au régné brillant d’Ab- 
dérame. Les palais , les jardins qu’it 
construisoit , les fêtes magnifiques de 
sa cour , attiroient de toutes parts les 
architectes , les artistes. Cordoue étoit 
le centre de l’industrie et l’asyle des 
sciences. La géométrie , l’astronomie, 
la chymie , la médecine , avoient des 
écoles célébrés qui produisirent , un. 
siecle après , Averroès et Abenzoar. 
Les poètes , les philosophes , les mé^ 

7 * 
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decins arabes étaient si renommés , 
qu’Alphonse le Grand, roi des Astu- 
ries , voulant confier son fils Ordogno 
à des hommes capables d’instruire un 
prince , fut obligé , malgré la différence 
des religions , malgré la haine des 
chrétiens pour les musulmans , d’ap- 
peller près de lui deux précepteurs 
maures; et l’un des successeurs de cet 
Alphonse , Sanche le Gros , roi de 
Léon , attaqué d’une hydropisie que 
l’on regardoit comme mortelle , n’hé- 
sita pas à venir à Cordoue , chez Ab- 
dérame son ennemi , se livrer à ses 
médecins (a). Sanche fut guéri. Ce 
trait singulier fait autant d'honneur 
aux savants arabes qu’à la générosité 
du calife et à la confiance du roi chré- 
tien. 

Tel fut l’état de Cordoue sous le 
régné d’ Abdérame III. Il occupa le trône 
plus de cinquante ans ; l’on a pu 

(n) Mariaua, Ferreras, Garibai , çtc. ffis*. 
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•voir si ce fut avec gloire. Mais rien ne 
prouvera peut-être combien ce prince 
éloit au-dessus des autres rois comme 
1 écrit que l’on trouva dans ses papiers 
après sa mort. Voici cet écrit trace de 
sa main : 

« Cinquante ans se sont écoulés 
v depuis que je suis calife. Richesses , 
» honneurs , plaisirs, j'ai joui de tout, 
v> j’ai tout épuisé. Les rois mes rivaux 
» m’estiment, me redoutent et m’en- 
» vient. Tout ce que les hommes de- 
« sirent m’a été prodigué par le ciel. 
» Dans ce long espace d’apparente fé- 
« licite , j’ai calcule le nombre de jours 
j; où je me suis trouvé heureux , ce 
» nombre se monte à quatorze. Mor- 
» tels , appréciez la grandeur, le monde 
» et la vie. » 

Ce monarque eut pour successeur 
son fils aine Abord-Abbas el Hakkam , 
•qui prit , ainsi que son pere , le titre 
ê.’Emir al mumèiùm. ( J. C. 96 t. 

£5o. ) 



Digitized by Coogli 



$0 PRÉCIS HISTORIQUE 

Règne d'Hakkam 1 1. 

Le couronnement d’Hakkam se fit 
avec une grande pompe dans la ville 
de Zehra. Le nouveau calife reçut le 
serment de fidélité des chefs de la garde 
scythe, corps redoutable et nombreux 
d’étrangers qu’Abdérame avoit créé. 
Les freres , les parents d’Hakkam , les 
visirs et leur chef Vhadjeb , les eunu- 
ques noirs et blancs , les archers , les 
cuirassiers de la garde , jurèrent d’obéir 
au monarque. Cette cérémonie fut ter- 
minée par les funérailles d’Abdérame , 
dont on porta le corps à Cordoue dans 
le tombeau de ses aïeux. 

Hakkam , moins guerrier que son 
pere , mais aussi sage , aussi habile „ 
jouit de plus de tranquillité. Son régné 
fut celui de la justice et de la paix. 
Les exploits , la vigilance d'Abdérame 
avoient éteint les révoltes. Les rois 
chrétiens , divisés entr’eux , ne son- 
gèrent pas à troubler les Maures. La 
treve conclue avec la Castille et Léon 
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ne fut rorr^Ple qu’une seule fois. Le 
calife, qui commanda lui -même son 
armée , fit une campagne glorieuse , 
prit plusieurs villes aux Espagnols. 
Pendant le reste de son régné , Hak- 
kam s’appliqua tout entier à rendre ses 
sujets heureux , à cultiver les sciences , 
à rassembler dans son palais une im- 
mense quantité de livres , sur-tout à 
faire respecter les loix. Ces loix étoient 
simples et peu nombreuses. 

Loix et justice des Maures. 

Il ne paroît pas que chez les Maures 
il y eût un code civil autre que le code 
religieux. La jurisprudence se rédui- 
soit à l’application des principes con- 
tenus dans FAlcoran. Le calife, comme 
chef suprême de la religion , pou- 
voit bien les interpréter, mais il n’eût 
osé les enfreindre. Toutes les semai- 
nes , au moins une fois , dans une au- 
dience publique, il écouloitles plainte* 
de ses sujets , interrogeoit les coupa- 
bles; et, sans quitter son tribunal, le* 
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faisoit aussi-tôt punir. L^^ouverneurs 
nommés par lui dans les villes , dans 
les provinces, commandoient aux mili- 
taires , percevoient les revenus publics, 
administroient la police , et répon- 
doient des délits arrivés dans leurs 
gouvernements. Des hommes publics 
versés dans les loix remplissoient les 
fonctions de notaires , donnoient une 
forme juridique aux actes qui assu- 
roient les propriétés; et, lorsqu’il s’éle- 
voit des procès , des magistrats appelles 
cadis , respectés du peuple et du souvor- 
rain, pouvoient seuls en être les juges. 
Mais ces procès n’étoient jamais longs : 
les avocats , les procureurs , étoient 
inconnus ; point de dépens , point de 
chicane. Les parties pîaidoient elles- 
mêmes, et les arrêts du cadi s’exécu- 
toient sur-le-champ. 

La jurisprudence criminelle n’étoit 
guere plus compliquée : elle employoit 
presque toujours la peine du talion * 
ordonnée par le prophète. Les riches 
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pouvaient , à la verte , racheter aves 
de l’argent le sang qu’ils avoient versé; 
mais il falloit pour cela que les parents 
du mort y consentissent : calife lui- 

même n’auroit osé leur refuser la tête 
< de son fils coupable d’homicide , s’ils 
s’étoient obstinés à la demander. 

Autorité des peres et des vieillards. 

Ce code si simple pouvoit ne pas 
suffire ; mais la suprême autorité des 
peres sur les enfants , des époux sur 
les épouses , suppléoit aux loix qui 
manquoient. Les Arabes avoient con- 
servé de leurs anciennes mœurs pa- 
triarchales ce respect , cette soumis- 
sion , cette obéissance passive de la 
famille poyr son chef. Chaque pere , 
dans sa maison , avoit presque les droits 
du calife; il jugeoit sans appel les que- 
relles entre ses femmes , entre ses fils ; 
il punissoit sévèrement les moindres 
fautes, et pouvoit même punir de mort 
certains crimes. La vieillesse seule 
donnoit c*t empire. Un vieillard éloit 
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un objet sacré. Sa présence arrêtoit les 
désordres ; le jeune homme le plus 
fougueux baissoit les yeux à sa ren- 
contre , écoutoil patiemment ses le- 
çons , et croyoit voir un magistrat à 
F aspect d’une barbe blanche. 

Cette puissance des mœurs , qui 
vaut mieux que celle des loix , se sou- 
tint long-temps à Cordoue. Le sage 
Hakkam ne l’affbiblit pas : on en ju- 
gera par le trait suivant. 

Trait de justice d’Hakkam. v 

Une pauvre femme de Zehra possé- 
doit un petit champ contigu aux jar- 
dins du calife. Hakkam voulut bâtir 
un pavillon dans ce champ , et fit pro- 
poser à cette femme de le lui vendre. 
Celle-ci refusa toutes les offres en dé- 
clarant qu’elle ne renonceroit jamais k 
l’héritage de ses peres. Hakkam sans 
doute ne fut pas informé de la résis- 
tance de cette femme. L’intendant des 
jardins , en digne ministre d’un roi v 
despote, s’empara du champ par force , 

et 
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et le pavillon fut bâti. La pauvre 
femme au désespoir courut à Cordoue 
raconter son malheur au cadi Béchir , 
et îe consulter sur ce qu’elle devoit 
faire. Le cadipensa que le prince des 
croymts n’avoit pas plus qu’un autre 
le droit de s’emparer du bien d’autrui ; 
et il s’occupa des moyens de lui rap- 
peler Cette vérité que les meilleurs 
princes pu vent oublier un moment. 

Un jgoor qu’Hakkam , environné de 
sa cour , étoit dans le beau pavillon 
l'iti ‘or ie terre in de la pauvre femme, 

on vît arriver le cadi Béchir monté sur 

* 

son ine, poitant dans ses mains un 
sac vide. Le calife étonné lui demanda 
ce qu’il rouloit. Prince des fideîles, ré- 
pond Béchir, je viens te demander la 
permission de remplir ce sac de la terre 
que tu foules à présent à tes pieds. 
Haikam y consent avec joie ; le cadi 
remplit son sac de terre. Quand il fut 
^lein , il le laisse debout , s’approche 
du calife , et le Supplie de mettre le 
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comble à sa bonté en l’aidant à charger 
ce sac sur son âne. Hakkam s’amuse 
de la. proposition , l’accepte, et vient 
pour soulever le sac. Mais , pouvant à 
peine le mouvoir, il le laisse tomber 
en riant * et se plaint de son poids 
énorme. Prince des croyants , dit alors 
Béchir avec une imposante gravité , 
ce sac que tu trouves si lourd ne con- 
tient pourtant qu’une petite parcelle 
du champ usurpé par toi sur une de 
tes sujettes ; comment sou tiendras- tu 
le poids de ce champ , quand tu pa- 
roîtras devant le grand juge , chargé 
de cette iniquité? Hakkam , frappé de 
cette image , courut embrasser le cadi , 
le remercia , reconnut sa faute, et ren- 
dit sur l’heure à la pauvre femme le 
champ dont on l’avoit dépouillée , en 
y joignant le don du pavillon et des 
richesses qu’il contenoit. 

, Un despote capable d’une telle ac- 
tion ne le cede qu’au cadi qui le força 
d« la faire. a 



v* < 



Digitized by Google 




SUR LES MAURES. 8f 
Régné d’Haccham II. Victoires d’Almanzor. 

Hakkam mourut après quinze an» 
de régné. Son fils Haccham lui suc- 
céda. (J. C. <376. Heg. 366.) 

Ce prince étoit enfant quand il 
monta sur le trône. Son enfance dura 
toute sa vie. Pendant et après 1 sa mi- 
norité , un Maure célébré , nommé 
Mahomet Almanzor , revêtu de l’im- 
portante charge d ’hadjeb , gouverna 
l’état avec gloire. Cet Almanzor , qui 
réunissoif au génie d’un homme d’état 
les talents d’un grand capitaine , cet 
Almanzor, le plus redoutable, le plus 

fatal ennemi qu’eussent encore com- 

/ 

battu les Chrétiens , régna pendant 
vingt -six ans sous le nom de l’indo- 
lent Haccham. 11 porta cinquante-deux 
fois la guerre dans la Castille ou les 
Asturies , prit et saccagea les villes 
de Barcelone, de Léon, (J.C.985 ,<396, 
997. Hdg. 375 , 387 , 388. ) pénétra jus- 
qu'à Compos telle, détruisit sa famé us* 
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église dont il rapporta les dépouille* 
à Corcloue , rendit quelques moments 
aux Arabes leur première force , leur 
ancienne énergie , et fit respecter de 
toute l’Espagne le foible - calife son 
maître , qui , pendant ce temps , s’er> 
dormoit au milieu des femmes et des 
plaisirs (9). 

Mais cet éclat fut le dernier dont 
brilla l’empire des Ommiades. Les rois 
de Léon , de Navarre , et le comte de 
Castille, se réunirent pour résister au 
redoutable Almanzor. La bataille se 
donna non loin de Médina-Céli : elle 
fut longue , sanglante et douteuse. 
(J. C. 99S. Hég. 389.) Les Maures ef- 
frayés de leur perte , prirent la fuite 
après le combat. Almanzor , à qui cin- 
quante ans de victoires avoient per- 
suadé qu’il étoit invincible, mourut de 
douleur de ce premier revers? Avec ce 
grand homme périt la fortune des 
Arabes. Depuis ce jour, les Espagnols 
s’agrandirent sur leurs débris. * ' 
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Troubles si Cordoue. Fin du califat. 

Les fils d’AImanzor successivement 
remplacèrent leur illustre pere. En 
héritant de sa puissance , ils n’hérite- 
lent pas de ses talents. Les factions 
se renouvellerent. (J. C. looov Hég. 3g6.) 
Un parent du calife prit les armes 
et s’empara de la personne d’Hac- 
cham , qu’il n’osa pourtant immoler ; 
il l’enferma dans une prison en ré- 
pandant le bruit de sa mort. Ces 
nouvelles parvinrent en Afrique ; un 
prince ommiade accourt avec des 
troupes y sous prétexte de venger 
Haccham. Le comte de Castille s’unit 
avec lui. La guerre civile s’allume 
dans Cordoue. Elle embrasa toute 
l’Espagne ; et les princes chrétiens 
reprirent alors les villes qu’Alraanzor 
leur avoit ôtées. L’imbécille Hac- 
cham y jouet de tous les partis , fut 
replacé sur le trône , et bientôt après 
forcé d’y renoncer pour échapper a U 

1 S, . 
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mort. Une foule de conjures (a) furent 
tour -à-tour proclamés calfes , et tour- 
à-tour déposés , empoisonnes eu égor- 
gés. Un dernier rejeton de la race des 
Ommiades , A lmundir, osa revendiquer 
ses droit s au milieu des troubles et des 
combats. Ses amis lui représentèrent 
les périls qu’il alloit courir. Que je 
régné un jour, leur répondit-il ,etqje 
le lendemain j’expire, je ne me plain- 
drai point de mon sort. Ses désirs ne 
furent pas accomplis , il fut massacré 
sans être calife. D’autres usurpateurs se 
succédèrent et ne régnèrent que peu de 
moments. Jalmarben-JMohammed fut le 
dernier. En lui fuit l’empire des ca- 
lifes d’occident, ( J. C. 1027. Hég. 419.) 
que la dynastie des Ommiades avoit 
occupé pendant trois siècles. Avec ces 
princes s’anéantirent la force et la 

(d) Mahadi, Suleimnn , Ali , Ahcîe’rame IV, 
'Casim , Jahiah , llaccham III, Mohammed , 
Abdtrame V, Jabiah 11 , llaccham IV, 
feui-Moliamtagd . 
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gloire de Cordoue. Les gouverneurs 
des différentes villes sujettes de cette 
cité , profitèrent de ces temps d’anar- 
chie pour s’ériger en souverains. Cor- 
doue ne fur même plus ' la capitale 
d’un roj'aume ; elle conserva seule- 
ment la suprématie religieuse qu’elle 
devoit à sa mosquée. Affoiblis par leurs 
divisions , les Maures , soumis à tant 
de monarques , ne purent résister aux: 
Espagnols. Cette troisième époque de 
leur histoire n’offrira plus que leur 
décadence. 

FIN DE LA S E C ON DE ÉPOQUE. 
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TROISIEME ÉPOQUE. 

Les principaux royaumes élevés 
sur les ruines du califat. 

Depuis le commencement du onzième 
siecle jusqu’au milieu du treizième. 

DÈS le commencement du onzième 
siecle , lorsque le trône de Cordoue 
éloit chaque jour teint du sang d’un, 
nouvel usurpateur , les gouverneurs 
des principales villes , comme nous 
l’avons déjà dit , s’éloient arrogé le titre 
de rois. Tolede , Saragosse, Séville , 
Valence , Lisbonne, Huesca , plusieurs 
autres places moins considérables , 
eurent leurs souverains particuliers. 
L’histoire de ces nombreux monarques 
6eroit presque aussi fatiguante pour le 
lecteur que pour l’écrivain : elle ne 
présente pendant deux cents ans que 
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des massacres continuels , des forte- 
resses prises , reprises , des pillages , 
des séditions , quelques exploits et 
beaucoup de crimes. Je passerai rapi- 
dement sur ces deux siècles de mal- 
heurs , en me contentant d’indiquer la 
fin de ces petites monarchies. 

Etat de l’Espagne chrétienne. 

L’Espagne chrétienne dans le môme 
temps nous offre à-peu-prcs les mêmes 
tableaux. Les rois de Léon , de Na- 
varre, de Castille, d’Aragon, presque 
tous parents et quelquefois freres , ne 
s’en égorgent pas moins entr’eux. La 
différence des religions ne les empêche 
pas de s’unir aux Maures pour accabler 
d’autres chrétiens ou d’autres Maures 
leurs ennemis. Ainsi , dans une bataille 
que se livrent les Musulmans , ( J. C. 
i o i o et suiv. ) on trouve parmi les morts 
un comte d’Urgel et trois évêques de 
Catalogne ( i ). Ainsi le roi de Léon , Al- 
phonse V , donne sa sueur Thérèse en 
mariage au roi de Tolede Abdalla pour. 



Digitized by Google 



94 PRÉCIS Historique 
s’en faire un allié contre la Castille. 
Leshls de Sa nche-le-Grand ( J . C. io54*) 
s’arrachent à main armée l’héritage que 
leur pere leur avoit assigné ; (J.C.1070.) 
les enfants du fameux Ferdinand (u) 
sont dépouillés par leur frere Sanche ; 
( J. C. 1076. ) un autre Sanche (b) , 
foi de Navarre , est assassiné par le 
£Îen« Chez les Chrétiens comme chez 
les Maures , les crimes se multiplient ; 
les guerres civiles, étrangères, domes- 
tiques , déchirent à la fois l’Espagne; 
et les peuples , toujours malheureux, 
paient de leurs biens , de leur sang, 
les forfaits de leurs souverains. 

Royaume de Tolede. Sa fin. 

Dans cette longue suite d’événe- 
ments déplorables , on aime à voir un 
roi de Tolede nommé Almamon , un 
roi de Séville nommé Benabad , don- 

(ti) Ferdinand 1 , de Castille. 

(b) Saoche IV', de Navarre 
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ber un a«-yîe dans leur cour, l’un au 
jeune Alphonse, roi de Léon, l'autre 
à l’infortuné Garcie * roi de Galice, 
tous deux chassés de leurs états par 
leur frere Sancne de Castille , ( J. C. 
10 71 et sniv. HJg. 4^6 et suiv. ) Saiiche 
poursuivoit ses freres -comme ses plus 
cruels ennemis ; et les monarques mau- 
res, ennemis naturels de tous les Chré- 
tiens, reçurentees deux princes comme 
des freres. Almamon sur -tout pro- 
digua les soins les plus tendres au mal- 
heureux Alphonse : il s’occupa de luë 
procurer à Tolede tous les plaisirs qui 
pouvoient le consoler de la perte de 
son trône ; il lui donna des revenus, le 
traita comme un fils chéri. ( J. C. 1072. 
Hég. 466. ) Bientôt la mort du barbare 
Sanche rendit Alphonse héritier de 
Léon et de la Castille : le généreux 
Almamon , qui tenoit alors dans ses 
Snarns lê roi de ses ennemis , l’accom- 
1 jpagna jusqu’à la frontière , le combla 
de présents, de caresses, lui offrit ses 
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troupes et ses trésors. Tant que cet 
Almamon vécut, Alphonse VI n’ou- 
blia point ses bienfaits : il conserva 
la paix avec lui , le secourut contre 
le roi tle Séville , et traita de même 
son fils Haccham , successeur du bon 
Almamon. Mais , après un régné assez 
court , Haccham laissa le trône de 
Tolede à son jeune frere Jaiah, Ce 
prince mécontenta les Chrétiens , qui 
étoient en grand nombre dans sa ville : 
ils prièrent en secret Alphonse de 
venir attaquer Jaiah. Le souvenir • 
d’Almamon fit long - temps hésiter 
Alphonse. La reconnoissance lui dé- 
fendoit d’écouter les conseils de l’am-- 
bition : la reconnoissance fut la plus 
foibls. Alphonse vint camper* devant 
Tolede. Après un siégé long et cé- 
lébré , où s’empressèrent d’accourir 
plusieurs guerriers navarrois et fran- 
cois, Tolede enfin capitula. (J. C. ioS5. 
H=g. 478. ) Le vainqueur permit au 
fiU d’ Almamon d’aller rcgaer à Va- 
lence ; 
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lence : il s’engagea par serment à con- 
server aux Maures leurs mosquées, et 
ne put empêcher les Chrétiens de vio- 
ler bientôt cette promesse. 

Succès des Chrétiens. Le Cid. 

Telle fut la fin du royaume et des 
rois maures de Tolede. Cette ancienne 
capitale des Goths appartenoit aux 
Arabes depuis trois cents soixante et 
douze ans. Plusieurs autres villes , 
moins puissantes , ne tardèrent pas à 
subir le joug. Les rois d’Aragon , de 
Navarre , les comtes de Barcelone , har- 
celoient , assiégeoient sans cesse les 
petits princes musulmans restés dans 
le nord de l’Espagne. Les rois de Cas- 
tille et de Léon occupoient assez ceux 
du midi pour les empêcher de secourir 
leurs freres. Le Cid , sur-tout ,1e fameux 
Cid , suivi d’une troupe invincible que 
sa gloire seule avoit rassemblée , cou- 
roit , voloit dans les Espagnes , faisant 
triompher les Chrétiens , combattant 
même pour les Maures quand les 
1. 9 
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Maures se déchiroient entr’eux , et 
porianl toujours la victoire dans le 
parti qu’il daignoit choisir. Ce héros, 
le plus estimable peut-être de tous ceux: , 
que l'histoire a célébrés , puisque sa 
grande aine fut toujours pure , puis- 
qu’a scs talents guerriers il sut réunir 
les vertus morales : ce simple chevalier 
castillan , à qui son nom seul donna des 
armees , se vit le maître de plusieurs 
villes, aida le roi d’Aragon à s’emparer 
cVHucsca, ( J. C. 1094. Heg. 487. ) et con- 
quit seul, avec ses hommes d’armes , le 
royaume de Valence. Aussi puissant 
que son souverain, dont il eut souvent 
à se plaindre , envié, persécuté par des 
courtisans jaloux , il n’oublia jamais 
un moment qu’il étolt sujet du roi de 
Castille. Exilé , banni de sa cour et 
même de ses états , il alloit avec se» 
braves compagnons , attaquer , vaincre 
les Maures, et il envoyoit les vaincus 
rendre hommage au roi qui l’avoit 
banni. Rappelle bientôt près d’Alphonse 
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yar le besoin qu’on avoit de son bras, 
le Cid quittait ses conquêtes ; et , sans 
demander de réparations , revenoit 
défendre ses persécuteurs : toujours 
prêt , dans sa disgrâce , à tout oublier 
pour son roi ; toujours prêt , dans sa 
faveur , à lui déplaire pour la vé- 
rité (2). 

Tant que le Cid put combattre , les 
Chrétiens eurent l’avantage : mais , 
peu d’années avant sa mort , arrivée 
en 1099 , les Maures d’Andalousie 
changèrent de maîtres , et devinrent 
pour quelques instants plus redoutables 
que jamais. 

Royaume de Se ville. 

Depuis la chute de Tolede , Séville 
s’étoit elevée. Les souverains de cette 
ville , possesseurs de l’ancienne Cor- 
doue, l’étoicnt encore de l’Estramadure 
et d’une partie du Portugal. Bénabad, 
rcÿ de Séville , et l’un des meilleurs 
princes de ce siecle , étoit alors le seul 
ennemi qui pût inquiéter la Castille,, 
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Alphonse VI voulut s’allier avec ce 
Maure puissant : il lui demanda sa fille 
en mariage , l’obtint , et reçut plusieurs 
places pour sa dot. Cet hymen extraor- 
dinaire , qui sembloit assurer la paix: 
entre les deux nations , devint la cause 
ou le prétexte de nouveaux combats* 

Les Almoravid.es régnent en Afrique. 

L’Afrique , après avoir été'démem- 
brée du vaste empire des califes d’o- 
rient par les califes fatimites ; après 
avoir, pendant trois siècles de guerres 
civiles , appartenu successivement à 
des vainqueurs plus féroces, plus san- 
guinaires , que les lions de ses déserts 
(3) , l’Afrique venoit d’être asservie 
par la famille des Almoravides , tribu 
puissante , originaire de l’Egypte. Jo- 
seph-ben-Tessefin , second prince de 
cette dynastie, venoit de fonder l’em- 
pire et la ville de Maroc. Doué 
quelques talents pour la guerre , or- 
gueilleux de sa puissance et brillant de 
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l’augmenter , Joseph regardoit d’un 
œil d’envie les beaux climats de l’Es- 
pagne conquis autrefois par des Afri- 
cains. 

Conquête des Almoravides en Espagne. 

Quelques historiens prétendent que 
le roi de Castille, Alphonse VI, et son. 
beau-pere Bénabad,roide Séville , ayant 
formé le projet de se partager l’Es- 
pagne entière , firent la faute capitale 
d’appeller les Maures d’Afrique pour 
les aider dans ce grand projet. D’autres 
auteurs , appuyés sur des raisons plus 
plausibles , disent que les petits rois 
musulmans , voisins ou tributaires de 
Bénabad , justement alarmés de son 
alliance avec un Chrétien , sollicitèrent 
l’appui de l’Almocavide. Quoiqu’il en 
soit , l’ambitieux Joseph saisit cette 
heureuse occasion : il passa la mer 
avec une armée , ( J. C. 1097. Heg. 490'.) 
vint attaquer aussi-tôt Alphonse, et le 
vainquit dans une bataille. De là , 

9 * 



Digitized by Google 



ïoa PRÉCIS HISTORIQUE 

tournant ses armes contre BénabacT „ 
Joseph pritCordoue, assiégea Séville, 
et se préparoit à donner l’assaut , 
lorsque le vertueux Bénabad , sacri- 
fiant sa couronne et meme sa liberté 
pour sauver ses sujets des horreurs 
du pillage , vint se remettre , avec sa 
famille composée de cent enfants , 
» la discrétion de l’Almoravide. Ce 
barbare eut l’atrocité de le faire char- 
ger île chaînes , et , redoutant jus- 
qu’aux vertus qui rendoient ce bon roi 
si cher à son peuple , il l’envoya finir 
ses jours dans une prison d’Afrique , 
où ses filles étoient obligées de tra- 
vailler de leurs mains pour nourrir 
leur pere et leurs freres. L’infortuné 
Bénabad vécut six ans dans cette pri- 
son , ne regrettant le trône que pour 
son peuple, ne supportant la vie que 
pour ses enfants , et composant dans 
ses longs loisirs des poésies qu’on a 
Conservées , où il console ses filles , où 

Ü rappelle * sa grandeur passée , et s? 
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donne en exemple aux rois qui osent 
compter sur la fortune (a). 

Des princes François viennent en Espagne. 

Joseph , maître de Séville et de Cor- 
doue , ne tarda pas à soumettre les 
autres petits états musulmans. Les 
Maures , réunis sous un seul monar- 
que aussi puissant que Joseph , mena- 
çoient de redevenir ce qu’ils avoient 
été sous leurs califes. Les princes Es- 
pagnols le sentirent : et , suspendant 
leurs querelles particulières, ils se joi- 
gnirent avec Alphonse pour résister 
aux Africains. C’étoit le temps où le 
fanatisme de la religion et de la gloire 
faisoit tout quitter aux guerriers d’Eu- 
rope pour aller combattre les infidèles. 
Raymond de Bourgogne et son parent 
Henry , tous deux princes du sang de 
France , Raymond de Saint-Gilles , 
comte de Toulouse , d’autres cheva- 
liers leurs vassaux , franchirent le» 

• (ü) Cardonne , Histoire d’ Afrique* - - 
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Pyrénées , et vinrent se ranger sous les 
drapeaux du roi de Castille. Joseph, 
fut forcé de fuir , et repassa bientôt la 
mer. Le reconnoissant Alphonse donna 
ses filles pour récompense aux Fran- 
çois qui l’avoient secouru. L’ainée Ur- 
raque épousa Raymond de Bourgogne, 
et en eut un fils qui depuis hérita de 
la Castille. Thérèse devint femme de 
Henri , en lui apportant pour dot les 
terres qu’il avoit conquises et qu’il 
pourroit conquérir en Portugal : ce fut 
là l’origine de ce royaume. Elvire fut 
donnée à Raymond , comte de Tou- 
louse , qui l’emmena dans la Terre- 
sainte ,, où sa valeur fonda des états. 

•n 

Fin du Royaume da Saragosse. Fondation 

du royaume de Portugal. J. C. 11I8. 

Hcg. 61 2. 

Excités par ces exemples,, d’autres 
François vinrent peu apres aider le roi 
d’Aragon, Alphonse-le- Batailleur , à se 
rendre maître de Saragosse et à dé- 
truirepour toujours cetancien royaume 



’ 'l * * 
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des Maures. Le fils de Henri de 

v 

Bourgogne , Alphonse I , roi de Por- 
tugal , prince renommé par sa valeur , 
profita d’une flotte d’Anglois , de Fla- 
mands et de Germains , qui alloient à 
la Terre-sainte , pour mettre le siégé 
devant Lisbonne. ( J. C. 1147- Hég. 64a. ) 
11 emporta d’assaut cette forte place , 
dont il fit'la capitale de son nouveau 
royaume. Pendant ce temps , les roi» 
de Castille et de Navarre étendoient 
leurs conquêtes dans l’Andalousie ; 
les Maures étoient par-tout battus , 
leurs villes se rendoient de toutes 
parts , sans que les Almoravides fissent 
de grands efforts ,pour les secourir. 
Ces princes étoient alors occupés dans 
leurs fo'yers à combattre de nouveaux 
sectaires , dont le chef , nommé Tom- 
rut , sous prétexte de ramener les peu- 
ples à la doctrine pure de Mahomet, 
se frayoit un chemin au trône , et finit , 
après bien des combats , par en chas- 
ser les Almoravides. Maîtres de Maroc 
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• t 

et de Fez , les vainqueurs , selon Tu- 
sage d’Afrique , exterminèrent 1 a 
race entière des vaincus , et fondèrent 
* une nouvelle dynastie connue sous le 
nom des Almohades. ( J. C. 1149. Hèg. 
•64 4- ) 

Etat dca beaux arts chez les Maures* Abenzoar , 
Averroès. 

Au milieu de ces divisions , de ces 
, guerres , de ces combats , les beaux 
arts se cultivoient encore à Cordoue. 
Ils n’étoient plus dans cette ville dé- 
chue , ce qu’ils avoient été sous les 
Abdérames : mais les écoles de philo- 
sophie , de poésie , de medecine , sub- 
sistoient toujovirs ; et ces écoles., dans 
ïe douzième siccle , produisirent plu- 
sieurs hommes célébrés , parmi les- 
quels se distinguèrent le savant Aben- 
zoar et le fameux Averroès. Le pre- 
mier , également habile dans la méde- 
cine , dans la pharmacie , dans la chi- 
rurgie, vécut, dit-on, cent trente-cinq 
*ns ? et nous a laissé des ouvrages, 
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«stimés. Le second, médecin comme • 

k 

lui , mais de plus philosophe, poète, * 
jurisconsulte, commentateur, s’acquit 
uue grande réputation que les siècles 
ont confirmée. Le partage qu'il fit de 
sa vie, donne à réfléchir à l’esprit : dan» 
sa jeunesse , il aima tous les plaisirs et 
fut passionné pour la poésie : dans 1 âge 
mûr , il brûla les vers qu’il avoit faits , 
étudia la législation , et remplit 1» 
charge déjugé; devenu plus vieux, il 
quitta cette place pour se livrer à la 
médecine , dans laquelle il obtint da 
très-grands succès ; enfin , la philosophie 
remplaça seule ses premiers goûts et 
l’occupa tout entier jusqu’à la fin des 
tes jours. Averroès fut le premier qui 
répandit chez les Maures le goût de la 
littérature grecque : il traduisit en 
arabe et commenta les œuvres d’Aris- 
tote ; il écrivit plusieurs autres livres 
de philosophie , de médecine , et jouit 
de la double gloire d’éclairef 1«S 
hommes et de les servir (4X 
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Divisions parmi les Chrétiens et parmi le» 
Maures. 

* 

Tant que l’Afrique déchirée par 
la longue guerre des Almoravides et 
des Almohades, ne .put s’opposer aux 
progrès des Espagnols , ceux-ci , profi- 
tant de ces troubles , étendirent leurs 
conquêtes dans l’Andalousie. Si leurs 
princes , moins désunis , avoient agi 
de concert , ils seroient parvenus , dès 
cette époque , à chasser les Musulmans 
de toute l’Espagne : mais ces princes , 
toujours divisés , avoient à peine ga- 
gné quelques villes , qu’ils se les dis- 
putoiententr’eux. Le nouveau royaume 
de Portugal , conquis par la valeur 
d’Alphonse, fut bientôt en guerre avec 
celui de Léon. ( J. C. 1178 et suiv. ) 
L’Aragon et la Castille , après des 
querelles sanglantes , se liguèrent 
contre la Navarre. Sanche VIII , roi 
de ce petit état , fut forcé d’aller en 
Afrique implorer le secours des Al- 
mohades , qui, récemment établis sur 

le 
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le trône de Maroc, avoieiit encore à 
dissiper les restes ilû parti des Almo- 
ravides, et ne pouvoient malgré leur 
% envie, faire valoir leurs droits sur l’Es- 
pagne. Cependant , deux rois Alinoha- 
des , nommés tous les deux Jacob, 
passèrent plusieurs fois la mer avec de 
fortes arinees. (J C. '184. H^g. 080. ) 
L’un, battu par les Portugais, ne 
survécut pas a sa défaite : l’autre , 
vainqueur des Castillans, accepta bien- 
tôt unetreve, et se hâta de retourner 
à Maroc, ( J. C. 1 195. Heg. 691. ) où de 
nouveaux troubles le rappelloient. Ces 
inutiles victoires , ces efforts mal sou- 
tenus, n’accabloient ni les Musulmans , 
ni les Chrétiens; îles deux côtés, les 
vaincus rentroientbientôt en campagne, 
les traites étaient oubliés; et les mo- 
narques de Maroc, quoique regardés 
comme souverains de l’Andalousie , 
n’avoient pourtant dans ce pays qu’une 
autorité précaire , touj aurs contestée 
dès qu’ils étoient éloignés, toujours 
1 10 
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reconnue dès que le besoin forçoît feÿ 
Maures andalous de recourir à leus? 
protection. ' 

Les Africains viennent attaquer l’Espagne» 

J 0. 1 2 1 1 . Kug. 6 oS. 

Enfin » Mahomet cl le qua- 

trième prince de la dynastie des AI- 
mohades, que les Espagnols appellent 
le Vcrd, fie la couleur de son turban, 
sc voyant possesseur paisible de l’em- 
pire des Maures en Afrique, résolut 
de rassembler toutes ses forces, de les 
porter en Espagne , et d’y renouveller 
l’ancienne conquête de Tarik et de 
M oussa. La guerre sainte est procla- 
mée: une foule innombrable de guer- 
riers rendus sous les enseignes de 
Mahomet part avec lui des rives d'A- 
frique, arrive en Andalousie. Là, leur 
nombre est presque doitblé par les- 
Maures Espagnols, que la haine du 
nom chrétien, le souvenir de tant 
d’injures , font accourir auprès deîeui s- 
fieccs. Mahoifiet, plein de confiance,. 
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leur annonce une victoire sûre , leur 
promet de les rendre maîtres de tous 
les pays qu’ils possédoient jadis; et, 
brûlant d’en venir aux: mains , il s’a* 
vance vers la Castille à la tête de cet^e 
formidable armée; qui ,*aii rapport des 
historiens , passoit six cents mille sol— 
data. 

Le roi de Castille , Alphonse la 
Noble, averti des préparatifs de l’em- 
pereur de Maroc, avoit imploré les , 
secours des princes chrétiens de l’Eu- 
rope. Le pape Innocent 111* publia la 
croisade , prodigua les indulgences j 
et Rodrigue, archevêque deTolcde, 
qui lui-même avoit fait le voyage do 
Rome pour solliciter le souverain pon- 
tife , en repassant par la France , pré* 
cha les peuples sur sa route, et enga- 
gea plusieurs chevaliers à venir com- 
battre les Musulmans. Le rendez-vous 
général fut à Tolede , où l’on vit arri- 
ver bientôt plus de soixante mille croi- 
sés d’Italie et sur-tuut de France , qui 
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se joignirent aux Castillans. (J. C. 1312. 
Heg. 609.) Le rç»i d’Aragon . Pierre II , 
le même qui périt depuis dans la 
guerre des Albigeois , amena sa vail- 
lante année. Sanche VIII , roi de Na- 
varre , ne tarifa pas à paroître avec ses 
braves Navarrois, Les Portugais, qui 
venoient de perdre leur prince , en- 
voyèrent leurs meilleurs guerriers. 
Toute l'Espagne enfin prit les armes : 
il s’agissoit de sa destinée , et jamais , 
depuis le roi Rodrigue , les Chrétiens 
ne s’étoient trouvés dans un aussi pres- 
sant danger. 

Batî*ilie de Toloza. 

Ce fut au pied des montagnes appeî- 
lées la Sierra moiena dans un lieu 
nommé las Navas de Tclo\a , que les 
trois princes espagnols se rencontrè- 
rent avec les Maures. Mahomet s’étoit 
rendu maître des gorges par où les 
Chrétiens dévoient passer. Son dessein 
çtoit , ou de les forcer de retourner en 
♦rrierc, ce qui les exposoit à manquer 
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de vivres , ou Je les écraser clans ce 
passade , s’ils avoienr l’audace Je s’y 
présenter. Les rois embarrassés tinrent 
conseil. Alphonse vouloit combattre; 
Pierre et Sanche etoient d’avis Je se 
retirer. Un berger vint leur indiquer 
un défilé qu'il connoissbir. Ce fut le 
salut de l’armée. Ce berger guida les 
rois'; et. par des sentiers difficiles, à 
travers les rocs, les torrents, les Es- 
pagnols gravirent enfin jusqu’à la cime 
des monts. Là, se montrant tout -à- 
coup aux yeux des maures étonnés, 
ils se préparèrent, pendant deux jours, 
au combat par la priere, par la con- 
fession et la communion .Les rois leur 
donnèrent l'exemple de cette ferveur. 
Les prélats , les ecclésiastiques , qui 
étoient en grand nombre dans le camp, 
après avoir absous ces pieux guerriers , 
se disposèrent àles suivre au plus fort 
de la melce. 

Le troisième jour, 16 de juillet Je 
l’annee 121a, l’armée se mit en ba- 

10 
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taille , divisée en trois corps de trou- 
pes, commandés chacun par un roi. 
Alphonse et ses Castillans étoient au 
centre avec les chevaliers de Saint 
Jacques et de Calatrave , ordres nou- 
vellement institués. Rodrigue, arche- 
vêque de Tôle de , témoin oculaire et 
historien de cette grande journée , étoit 
a côté du roi , précédé d’une grande 
croix, principale enseigne de l’armée. 
Sanche et ses N aval' rois formulent la 
droite. Pierre et ses Aragonoistenoient 
la gauche. Les croisés français, réduits 
à un petit nombre par la désertion de 
leurs compagnons, qui n’avoient pu 
soutenir la brûlante chaleur du cli- 
mat, marchoient à la tète des troupes 
sous la conduite d’Arnauîd, arche- 
vêque de Narbonne , et de Thibaut 
Blazon, seigneur Poitevin. Ainsi ran- 
gés, les Chrétiens descendirent vers 
le vallon qui les séparoit de leurs en- 
nemis. 

Les Maures sans aucun ordre , sui- 

« » 



Google 



Digiti: 



✓ 



SUR LES MAURES. Ii5 

vaut leur antique te s âge , déployèrent 
de toutes parts leurs innombrables 
50! iats. Cent mille hommes d’une ex- 
cellente cavalerie faisoient Jeur prin- 
cipale force; le reste étoit un ramas 
de fantassins mal armés et peu aguer- 
ris. Mahomet, placé sur une colline 
<l’où ildominoit toute son armee, s’e- 
toit environné d’une palissade formée, 
par des chaînes de fer et gardée par 
l’élite de ses cavaliers à pied. Debout 
au milieu de cette enceinte, l’alcoran 
d'une main, le sabre de l’autre , il étoit 
eu spectacle à toutes ses troupes , et 
ses plus braves escadrons pressoicut la 
coiiine des quatre côtés. 

Les Castillans dirigèrent leur pre- 
mier effort vers cetie hauteur. Ils en- 
foncèrent d’abord les Maures • Mais , 
repoussés a leur tour, ils reculaient en. 
desordre, et ccmmençoient a tourner 
le dos. Alphonse, courant ça et là pour 
les rallier , disolt à l'archevêque -de 
Tolède, qui l’accompagnoit par-tout 
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précédé de sa grande croit: Arche — 
yèque , c’est ici qu’il faut mourir. — Non, 
r,re y répondoit le prélat , c’est ici 
qu’il faut vtvre et vaincre. Dans ce mo- 
ment, le brave chanoine c|ui portoir la 
croix, se jette avec elle au milieu des 
[Musulmans ; l'archevêque et le roi le 
suivent; les Castillans sq précipitent 
pour sauver leur prince et leur éten- 
dard. Les rois d’Aragon et de Navarre , 
déjà vainqueurs a leurs ailes viennent 
se réunir contre la colline. Les maures 
sont par-tout attaques : ils résistent ; 
les Chrétiens les pressent. L’Arago- 
nois, le Navarrois , le Castillan , veu- 
lent s’effacer mutuellement. Le brave 
roi de Navarre se fait jour , arrive à 
l’enceinte , frappe et brise ’es chaînes 
de fer dont le roi maure etoit entou- 
ré (5). Mahomet alors prend la fuite. 
Ses guerriers., ne le voyant plus, per- 
dent le courage et l’espoir. Tout plie , 
tout fuit devant les Chrétiens, t.es 
milliers de Musulmans tombent sous 
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leurs coups; et l’archevêque de To- 
lède , avec les autres prélats , envi- 
ronnant les rois vainqueurs , chante 
le Te Pejm, sur le champ de ba- 
taille. (a) . 

t* 

Tactique des Maures. 

Ainsi fur gagnée la fameuse bataille 
de Toloza , sur laquelle je suis entré 
dans quelques détails à cause de son 
importance , et pour faire juger de la 
tactique des Maures , qui n’enconnois- 
soient pas d’autre que de se mêler avec 
l’ennemi, d’y combattre chacun pour 
son compte , jusqu’à ce que les plus 
forts ou les plus braves restassent 
maîtres du terrein. Les Espagnols 
n’en savoient guere davantage: mais 
leur infanterie du moins pouvoitatta- 

( a ) RoJerici Toietnni de rébus Hispanier , 
ïib. VIII , cap. 9 et io; Marianna ,HiStor. de 
j Esp. tik XI , cap. a 4 ; Guaribai , del Loiupend. 
Jib Xll , cap. 33; Cardonne , histoire d A- 
fri que , liv. IV, Ferreras, Hlitor. de 
part. VI , pag. 36. etc. 
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quer et résister en masse, tandis que 
celle des Musulmans n’étoit presque 
comptée pour rien. Leurs cavaliers au 
contraire, choisis dans les principales 
familles, montés sur des chevaux ex- 
cellents , exercés dès l’enfance à les 
manier, s’élançoierit plus vite que l’é- 
clair; frappoient avec le sabre ou la 
lance , fuyoient avec la même vitesse, 
et, se retournant tout-à-coup , rame- 
noient souvent la victoire. Les Chré- 
tiens , couverts de fer,avoient de l’a- 
vantage sur ces cavaliers, qui garan- 
t'ssoient seulement leur poitrine par 
un plastron , et leur tète par une plaque 
d’acier. Les fantassins étoient presque 
nus , armés d’une mauvaise pique. On 
juge aisément que, dans les mêlées, 
sur-tout -dans une déroute , il en cle- 
voit périr un grand nombre ; ce qui 
rend moins invraisemblable les exa- 
géraiions des historiens. Ils assurent , 
par exemple, qu’àToioza les Chrétiens 

tuèrent deuxeents mille Maures et ne 

» 
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perdirent <iue cent quinze guerriers. 
En réduisant à leur valeur ce^ asser- 
tions , il demeure certain que les Mu- 
sulmans firent une perte immense, 
et que cette importante journée, qu’on 
célébré encore tous les ans à Toi ode 
par une fête solemnelle, ôta pour 
long-temps aux rois de Maroc l’espoir 
de soumettre les Espagnols. 

Mahomet retourne en Afrique. 

La victoire de Toloza eut des suites 
plus funestes pour le malheureux Ma- 
homet’ que pour les Maures d’Anda- 
lousie. Ceux-ci , retirés dans leurs vil- 
les , fortifiés par les débris de l’armée 
des Africains, résistèrent aux rois .es- 
pagnols , qui ne leur prirent que peu 
de places et ne tardèrent pas à se sé- 
parer. Mahomet,- méprisé de ses su- 
jets depuis sa défaite , trahi par ses 
plus proches parents, perdit tout pou- 
voir en Espagne, et vit les principaux 
des Maures former de nouveau de pe- 
tits états qu'ils déclarèrent indépen- 
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dants. L’infortuné roi de Maroc , forcé 
de retourner en Afrique, (J. C. 1213. 
Hég. 61 o. ) y mourut bientôt de cha- 
grin. Avec lui périt la fortune des AI- 
mohades. Les princes de cette maison , 
qui succédèrent rapidement à Maho- 
met vécurent au milieu des troubles , 
et furent enfin précipités du trône. 
L’empire de Maroc se divisa : trois 
dynasties nouvelles s’établirent à Fez, 
à Tunis , 'à Trémécen : et ces trois 
puissances rivales multiplièrent les 
combats , les crimes , les atrocités , 
qui seules composent l’histoire d’A- 
frique. 

Pays possèdes pat les Maures. 

Pendant ce temps , quelques dissen- 
tions élevées en Castille, et la part que 
, pritPAragon a la guerre des Albigeois 
en France laissèrent respirer les-Mau- 
ïes. Ils étoient encore les maîtres des 
royaumes de Valence, de Murcie, de' 
Grenade, d’Andalousie, tl’une partie 
des Algarves , et des isles baléares , jus- 
qu'à 
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qu’à ce moment peu connues des Chré- 
tiens du continent. Ces états étoient 
divisés entre plusieurs souverains. Le 
principal étoit Benhoud, prince habile 
et grand capitaine, issu des anciens 
monarques de Saragosse, et dont les 
talents, la valeur, avoicnt soumis à sa 
puissance presque tout le midi oriental 
de l’Espagne. Après lui, les plus re- 
doutables étoient les rois de Séville et 
de Valence. Le barbare qui régnoit à 
Majorque n’éfoit qu’un chef de pirates 
incommode aux seuls Catalans. 

Saint Ferdinand et Jacques premier. 

Tel étoit l’état de l’Espagne maure, 
lorsque deux jeunes héros , parvenus à- 
peu-près en même temps aux deux pre- 
mières couronnes des Chrétiens , après 
avoir pacifié les troubles élevés pen- 
dant leur minorité , tournèrent toutes 
leurs forces contre les Musulmans, (J4C. 
1*24. Hég. 62 1. ) et, toujours émules de 
gloire sans être jamais rivaux d’intérêt, 
consacrèrent leur vie à combattre , k 
1. 11 
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. Vaincre , à chasser ces éternels ennemi*. 
L’un de ces princes est Jacques 1 , roi 
d’Aragon , fils de Pierre tué à Muret , 
et qui réunissoit au courage , à la grâ- 
ce, à l’activité de son pere, plus da 
talents et plus de bonheur: l’autre étoit 
Ferdinand III, roi de Castille et de 
Léon, monarque sage , vaillant , habile , 
que l’église a mis au nombre des saints , 
que 1 histoire compte au rang des 
grands hommes. 

Ferdinand porta le premier ses ar- 
mes en Andalousie. Ce roi , neveu de 
Blanche de Castille reine de France , 
cousin germain de saint Louis (6) , et 
si ressemblant au héros françois par 
sa piété, par sa valeur, par les bon- 
nes loix qu’il fit pour son peuple „ 
entra sur les terre * des Musulmans , 
r^ut l’hommage de plusieurs deleur* 
princes qui vinrent se reconnoître ses 
vassaux , et s’empara d’un grand nom- 
bre de places, entre autres de celle 
d'Aikuml'ra , dont les habitants ef- 
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frayés se retirèrent à Grenadê et se 
fixèrent dans un quartier de cette ville 
qui prit le nom, célébré depuis, de 
leur ancienne patrie. 

Conquête des îles Baléares. 

D’ un autre côté , Jacques d’Aragon, 
s’embarquoit avec une armée pour 
aller conquérir les isles Baléares. Con- 
trarié par les vents, il n’aborde pas 
moins à Majorque ; il défait les Maures 
sur le rivage , marche vers leur capi- 
tale, Passiege; et, montant le premier 
à l’assaut , ce roi chevalier , qui dans 
les périls précéda toujours ses plus 
braves chefs , ses plus téméraires sol- 
dats, s’empare de cette forte place,(J. G. 
1229. Hég. 627. ) en chasse le roi musul- 
man , et soumet à jamais à P Aragon 
cette nouvelle couronne. 

Les Aragonois attaquent Valence. 

Jacques méditoit dès long-temps 
une conquête plus importante. Va- 
lence , après la mort du Cid , étoit re- 
tombée au pouvoir des Maures. Ce 
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royaume , si beau , si fertile , où la 
rature semble se plaire à couvrir de 
fruits et de fleurs une terre que les 
hommes ont arrosée de sang , appar- 
tenoit alors à Zéith , frere de Maho- 
met l’AImohade , vaincu par les Chré- 
tiens à Toloza. Une puissante faction, 
ennemie de ce Zeirh , voulut placer 
sur le trône un prince nommé Zéan. 
Les deux compétiteurs se firent la 
guerre. Jacques prit le parti du plus 
foible. Sous prétexte de marcher au 
secours de Zéith , le roi d’Aragon pé- 
nétra dans le roj'aume de Valence, 
battit plusieurs fois Zéan, s’empara 
de ses places fortes; et, profitant de 
ses avantages avec cette active intrépi- 
dité qui rendoit Jacques si redoutable , 
il resserra de toutes parts la capitale de 
son ennemi. ( J. C. 1234. Hég. 627. ) 
Siégé de Cordoue. 

Zéan , pressé par l’Aragonois , im- 
plora le secours de Benhoud, le plus 
puissant des rois de l’Andalousie. 
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Mais Benhoud étoit occupé de résister 
à Ferdinand: les Castillans , sous la 
conduite de ce vaillant prince , avojpnt 
fait de nouveaux progrès , s’éloient 
rendus maîtres d’un grand nombre de 
villes, et yenoient enfin de mettre le 
siégé devant l’antique Cordoue. Een- 
houd, souvent battu, mais toujours 
craint, toujours adoré d’un peuple qui 
le regardoit comme son dernier appui » 
Benhoud avoit refait une armée: et, 
pressé par un désir égal de secourir 
Cordoue et Valence, il alloir marcher 
contre l’Aragonois , jffu’il crovoit le 
plus facile à vaincre, lorsqu’un de 
ses lieutenants le fit périr en trahison , 
et délivra les rois espagnols du seul 
homme capable de les arrêter. 

* Prise de C jrdoue. J. C. ia36. Hég. 634. 

La mort de Benhoud ôfa le courage 
et l’espoir aux habitants de Cordoue , 
qui jusques-la s’étoient défendus avec 
autant de constance que de valeur: ils 
demandèrent à capituler. Les Chré- 

1 1 
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tiens usèrent durement de la victoire/ 
ne laissèrent que la vie aux malheu- 
reux Musulmans avec la liberté de fuir. 
Lue innombrable quantité de familles 
dépouillées de leurs biens sortit eu 
pleurant de cette superbe ville, qui, 
depuis cinq cents vingt-deux ans , 
avoit été Je siégé principal de leur 
grandeur , de leur magniiicence , de 
leur religion et de leurs beaux arts. 
Ces infortunés en fuyant tournoient 
leurs yeux avec désespoir vers ces. édi- 
fices , ces temples , ces magnifiques 
jardins embellis par cinq siècles de 
dépenses et de travaux. Les soldats 
qu’ils y laissoient, loin d’en connoître 
le prix , aimoient mieux les détruire 
que les. habiter; et Ferdinand, posses- 
seur d’une cité déserte, fut obligé 
d’attirer par des privilèges , d’appeller 
de toutes parts des Espagnols , qui 
murmuroient d’abandonner les arides 
rochers de Léon pour venir s’établir 
dans le plus beau pays de la nature et 
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dans les palais des califes. La grande 
mosquée d’Abderame devint une ca- 
thédrale ; Cordoue eut un évêque et 
des chanoines : mais Cordoue ne re- 
couvra plus la moindre image de son 
ancienne splendeur. 

Prise de Valence. J. C. ia38. Hég. 636. 

Valence ne tarda pas à subir le joug. 
Zéan , assiégé par l’intrépide Jacques , 
avoit encore à combattre dans ses 
murs la faction de Zéith , qu’il! avoit 
détrôné. Le roi de Tunis tenta vtine- 
ment d’envoyer une flotte au secours 
de Valence : cette flotte prit la fuite à 
la vue des vaisse^px de Jacques. Aban- 
donné de toute la terre, découragé par 
le sort de Cordoue, trahi par le parti 
de son compétiteur, Zcan ht proposer 
à l’Àra'gonois de devenir son vassal en 
lui payant un tribut. L’aragonois fut 
inflexible : il fallut lui livrer Valence. 
Cinquante mille Musulmans sortiront 
avec leur roi : ils emporteront leurs 
trésors. Jacques , hdele à sa parole, des 
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protégea contre l’avidité de ses guer- 
riers , qui regrettaient ce riche butin. 
Après la chute des deux puissants 
royaumes d’Andalousie et de Valence, 
l ien ne paroissoit plus devoir arrêter 
les Espagnols. Sé\ille, qui seule restait 
encore , était déjà menacée par le vic- 
torieux» Ferdinand : mais , à cette 
même époque, il s’éleva tout-à-coup un 
état nouveau qui retarda la ruine des 
Maures, et s’acquit pendant deux cents 
ans une grande célébrité. 



FIN DE LA TROISIEME EPOQUE. 
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QUATRIEME ÉPOQUE. 

Les rois de Grenade , 

Depuis le milieu du treizième sieole 
jusqu’à l'expulsion totale des Maures 
dans le dix-septieme. 

Les victoires des Espagnols , sur- 
tout la prise de Cordoue , avoient 
consterné les Maures. Ce peuple ar- 
dent et superstitieux , aussi facile à se 
décourager qu’à s’enivrer d’espérances 
vaines , regardoit son empire comme 
détruit , depuis que la croix triom- 
phante couronnoit le faite de la grande 
mosquée. Cependant Séville , Grenade, 
Murcie , le royaume des Algarves , 
é l'oient encore aux Musulmans ; ils 
possédoient tous les ports , tous las ri- 
vages du midi de l’Espagne; leur éton- 
nante population , leurs richesses , 
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leur industrie , leur assuroient d’im- 
menses ressources : mais Cordoue, la 
* v^ile sainte , la rivale de la Mecque 
dans l’occident, Cordoue étoit au pou- 
N voir des Chrétiens ; les Maures se 
croyoient sans états. 

Mahomet Alhamar devient lenr chef. 

Un seul homme leur rendit l’espoir. 
Cet homme étoit Mahomet Abousaid, 
de la tribu des Alhamar , originaire de 
Couffa , ville célébré sur la mer rouge. 
Plusieurs historiens , qui lui donnent 
le nom de Mahomet Alhamar , assu- 
rent qu’il avoit commencé par érre un 
« simple berger ; qu’ensuite ayant porté 

les armes , il parvint jusqu’au trône par 
ses exploits. Ce fait ne seroit point ex- 
traordinaire chez les Arabes , où tous 
ceux qui ne descendaient pas de la 
famille du prophète ou de la racé 
royale n’avoient aucun privilège de 
naissance et n’étoient estimés que ce 
qu’ils vaioient. 
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Il fonde le royaume de Grenade. 

Quoiqu’il en soit , Mahomet Alha- 
mar, né avec un grand courage , rani- 
ma celui des Maures vaincus, rassem- 
bla quelques troupes dans la ville 
d’Arjone; et, connoissant le caractère 
de la nation qu’il vouloit gouverner , 
il mit dans ses interets un santon , 
espece de religieux fort vénérés chez 
les Maures , qui vint lui prédire pu- 
bliquement qu’il ne tarderoit pas à être 
roi. Le peuple aussitôt le proclame : 
plusieurs cités suivent cet exemple. 
Mahomet succédé à Benhoud , dont il 
possédoit les talents; et, sentant de 
quelle importance il éloit de rendre 
aux Arabes une ville qui remplaçât 
Cordoue , qui devînt le centre de leurs 
forces, le dernier asyle de leur religion, 
il fonde un nouveau royaume et choi- 
sit Grenade pour sa capitale. (J. C. ia36. 
Htrg. 034- 

Description de Grenade. 

Cette cite, de tout temps puissante. 
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et que l’on croit avoir été l’ancienne 
lllberis des Romains , est bâtie sur 
deux collines , peu loin de la Sierra, 
nevada , chaîne de montagnes cou- 
vertes de neige. Elle est traversée par 
le Darro; le Xénil baigne ses murailles. 
Sur les sommets de ces deux collines 
s’élèvent deux forteresses , VAlhayyin 
et V Alhambra. Elles éloient assez vas- 
tes pour renfermer chacune quarante 
mille hommes. Les fugitifs de la ville 
d’Alhambra , ainsi que nous l’avons 
dit , avoient donné le nom de leur 
patrie au nouveau quartier qu’ils vin- 
rent peupler. Les Maures , chassés de 
Bae(,a lorsque Ferdinand III s'en ren- 
dit maître , éroient de même venus 
s’établir daus le quartier de l’Albayzin. 
Grenade a voit recueilli plusieurs exilés 
de Valence, de Cordoue , des autres 
places désertées par les Musulmans. 
Ainsi, chaque jour agrandie , elle for- 
moit dès lors une ville de plus de trois 
lieues de circuit ; et des remparts inex- 
pugnables 
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pugnables , défendus par mille trente 
tours , par un peuple brave , nom- 
breux, sembloient assurer son indé- 
pendance (a). 

V 

D’autres avantages donnoientà Gre- 
nade la suprématie qu’elle prétendoit. 
Sa situation , la plus belle , la plus 
riaute de l'univers, la rend maîtresse 
d’un pays où la nature prodigue ses 
dons. Sa fameuse vega , c’est-à-dire la 
plaine qui l’environne, est un bassin 
de trente lieues de tour sur huit à-peu- 
prcs de largeur: il est terminé vers le 
nord par les montagnes d’Elvire et la 
Sierra nevada ; il est fermé des autres 
côtés par un amphithéâtre de collines 
plantées d’oliviers, de mûriers, de 
vignes , de citronniers. L’intérieur de 
cette plaine est arrosé par cinq petits 

(a) Garitaî , Compeml. hist. lib. XXXIX , 
cap. 3; D»ip?rrdh , Ployage d' Fispagne , 
tome I; page 16 " et suiv. ; Hen.vi Svvinburno, 
J .cures sur i’ Espagne , lettre XX , Colmenar , 
Ls'èl CCS d’Espagne , tome V, prge 3i et suiv. 

1. la 
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fleuves (a) et par une infinité de 
sources qui vont serpenter dans des 
près toujours verds , des forêts de 
chênes, des bois d’orangers, des Cam- 
pagnes de bled , de lin , des vergers 
de cannes à sucre Toutes ces produc- 
tions si riches , si belles, si variées , ne 
demandent que peu de culture : la 
terre , dans une continuelle végétation * 
n’y connoîr point le repos de l’hiver; 
et, pendant les étés brûlants, des vents 
qui soufflent du côté des montagnes 
rafraîchissent l’air qu’on respire et 
raniment l’éclat des fle urs qui viennent 
sans cesse à côté des fruits. 

C’est dans cette plaine célébré qu’au- 
cune description ne peut embellir , 
c’est dans cette campagne enchantée 
où la nature semble s’épuiser pour 
donner à l’homme tout ce qu’fr peut 
souhaiter , c’est là qu’il s’est répandu 

plus de sang que dans aucun lieu du 

* 

(fl) I p Darro , le Xdr.il , le Dllar, le Vagro, 

1$ Moiiacliii. 
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monde. Là, pendant deux siècles 
d’une guerre interminable qui se fai- 
soit de peuple à peuple ; de ville à 
ville , d’homme à homme , on peut 
assurer qu'il n’est pas un seul coin de 
t^erre où les moissons n aient etc bru 
lées, les arbres coupés , les villages 
réduits en cendres , et les^ champs 
couverts de Maures ou de Chrétiens 
égorgés. 

Etendue et richesses du royaume de Grena#. 

Indépendamment de cette vdga , tré- 
sor inépuisable pour Grenade, qua- 
torze grandes cités , plus de cent pe- 
tites villes (a), un nombre prodigieux 
de bourgs , ^épend oient de ce^ beau 
royaume. Son étendue depuis Gibral- 
tar , qui ne fut pris par les Chrétiens 
que long-temps après, iusqu à la ville 
de Lorca, étoitde plus de quatre-vingts 
lieues. 11 en avoit trente de Targeuc 

(a) Elles sont nommées dans Garibsl » 
Jjy, XXXIX , «s 
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depuis Cambil jusqu’à la mer. Lesmon- 
tannes , dont il est entrecoupé, produi- 
soient de l’or, de l’argent, des grenats, 
de améthystes , toutes les especes de 
marbre. Parmi ces montagnes , celles 
qu’on appelle les Alpuxares, formoieht 
seules une province , et fournisloient 
aux rois de Grenade des trésors plus 
précieux que les mines, des hommes 
actifs, laborieux, d’habiles cultiva- 
teurs , des soldats infatigables. Enfin 
les ports d’Almérie , de Malaga, d’Al- 
géziras , appelloient les vaisseaux d’Eu- 
rope et d’Afrique , et devenoienr l’en- 
trepôt du commerce des deux mers. 

« 

Rogne de Mahemet I Alhamar. 

Tel étoit, dès sa naissance, le 
royaume de Grenade ; tel il subsista 
long-J^mps. Mahomet Alhamar , son 
fondateur , fit d’inutiles efforts pour 
réunir sous un même sceptre tout ce 
qui restoit encore aux Musulmans en 
Espagne ; c’étoit le seul moyen tl«j 
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résister aux Chrétiens : mais le petit 
pays Je Murcie, celui des Algarves, 
gouvernés par des princes particuliers, 
et la grande cité de Séville, refusèrent 
clc recoimoître Alhamar , pour conti- 
nuer à former des états indépendants. 
Ce fut la cause de leur perte : ils de- 
vinrent la proie des Espagnols. 

Il devient vassal du roi de Castille. 

J. C. 124a. Keg. 640. 

Alhamar signala par clés victoires 
les commencements de son régné. Il 
remporta quelques avantages sur les 
troupes de Ferdinand : mais des ré- 
voltes à Grenade, des troubles élevés 
cle toutes parts dans un empire si nou- 
veau , forcèrent Mahomet de signer 
une paix peu honorable avec le roi de 
Casiille : il lui ht hommage de sa cou- 
ronne , remit dans ses mains la forte 
place de Juin , s’engagea de lui payer 
un tribut, et de lui fournir des troupes 
auxiliaires dans les guerres qu’il entre- 

12 , 
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prendroit. A ces conditions , Ferdt- » 
nand ie reconnut roi de Grenade, et 
l’aida même a soumettre les rebelles 
de ses états. 

Ferdinand III assiégé Scville. 

L'babüe Ferdinand ne laissoit en 
paix. Grenade que pour tourner tout 
l’effort de ses armes contre Séville , 
qu’il désiroit depuis long'- temps de 
conquérir. Cette importante ville n’a- 
voit plus de rois ; elle formoit une es- 
pece de république gouvernée par des 
magistrats guerriers. Sa position près 
de l’embouchure du Guadalquivir,son 
commerce , sa population , les délices 
de son climat, la fertilité des ses cam- 
pagnes , la rendoient une des plus 
florissantes cités'de l'Espagne. Ferdi- 
nand, qui prévoyoit une longue résis- 
tance , commenta par s’emparer de 
toutes les places qui l’environnoient. 

- Ensuite il vint mettre le siégé devant 
Séville; et sa (forte, placée à l’embou- 
chure du fleuve , ferma le chemin aux 
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secours que pouvoit envoyer l’Afrique. 

Pruc de Seville. 

Le siégé fut long et meurtrier. Les 
Sévillans étoient nombreux et aguer- 
ris. Le roi des Algarves, leur allié, 
harceloit sans cesse les assiégeants. 
Maigre la valeur extrême que mon- 
troient les Espagnols dans les assauts, 
malgré la famine qui comrnençoit a se 
faire sentir, la ville , apres un an de 
siégé , refusoit encore de se rendre , 
lorsque Ferdinand fit sommer le roi 
de Grenade de venir, selon leur traité, 
combattre ^ous ses drapeaux. Alhamar 
fut forcé d’obéir : il arriva suivi d’une 
brillante armée. Séville perdit tout 
espoir (J. C. 124s. Heg. 646. ), elle se 
rendit au roi de Castille; et le 
nai^é grenadin s’en retourna daus ses 
états avec la gloire humiliante d’avoir 
contribué par ses exploits à la perte de 
ses freres. 

Ferdinand , plus pieux que poli- 
tique , chassa les Maures de ville. 
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Cent mille infortunés en sortirent 
pour aller se réfugier en Afrique ou 
dans les élÿts de Grenade. Ce royaume 
devenoit alors l’unique et dernier asyle 
des Musulmans espagnols. Le petit 
pays des Algarves reçut bientôt le joug 
des Portugais; et Murcie, quin’aûroit 
pas dû se séparer de Grenade , ne tarda 
pas à devenir la conquête deS Cas- 
tillans. 

Revenus des rois de Grenade. 

Tant que Ferdinand 111 vécut, rien 
n’altéra la bonne intelligence qui ré- 
gnoit entre ce monarque «t Mahomet 
Alhamar. Celui-ci mit à profit ce temps 
de paix pour affermir sa couronne , 
pour se prémunir contre les Chrétiens , 
qu’il prévoyoit ne pouvoir rester ses 
amis. 11 se trouvoit en état défaire 
une longue défense : maître d’un pays 
d’une grande étendue, il possédoit 
des revenus considérables , qu’il seroit 
dilfidlc d’apprécier , attendu la valeur 
peu connue des monnoies arabes et 
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les différentes sources où puisoit le 
trésor public. Toutes les terres , par 
exemple , payoient au souverain le 
septième de leurs productions en tout 
genre; les troupeaux éloient soumis à 
la même imposition. Des fermes nom- 
breuses et magnifiques formoient le 
domaine royal; et l’agriculture, pous- 
sée au dernier degré de perfection 
dans un pays si abondant , devoit 
porter cette espece de revenus à 
une somme prodigieuse. Ces riches- 
ses étoient augmentées par plusieurs 
droits que prélevoit le souverain suc 
la vente , sur la marque , sur le pas- 
sage de toute espece de bétail. Une loi 
rendoit le monarque héritier de tout 
Musulman mort sans enfants et lut 
donnoit une part dans les autres héri- 
tages. Il possédoit , comme on l’a vi>, 
des mines d’or, d’argent, de pierres 
précieuses ; et , quoique les Maures 
fussent peu habiles dans l’art d’exploi- 
ter les mines, Grenade étoit cepcn- 
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tlant le pays de l’Europe où l’or et 
l’argent éloient le plus communs. Le 
commerce de ces belles soies , la va- 
riété de ses autres productions, le voi- 
sinage Ücs deux mers, Tact^irc , l’in- £ 
clustrie , l’étonnante population dc3 
ÎVÎaurcs , leur profonde science dans 
l’agriculture, la sobriété naturelle aux 
habitants de l’Espagne, cette propriété 
des pays chauds qui fait donner beau- 
coup à la terre et fait vivre de peu son 
possesseur , tant d’avantages réuni-» 
doivent nous donner une grande idée 
des ressources et de la puissance de 
cette singulière nation (u). 

• Forces militaires. 

Leurs forces , je ne dirai pas en 
temps de paix, car presque jamais ils 
ne furent en paix, etoient à-peu-près » 
de cent mille hommes. Cette armés 

(a) Gavibai, Compend. hist. lib. XXXIX, 
cap. 4î Ahi A hjpüaji-ben- Alkahilbi Ab»a— 
lieni , etc. M jmi'Ciit de VEscuriitl; Swîu. 
turne , L.cuïC$ sut l'E>pjgn£ , lettre XaIU 
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uins un besoin pouvoir' aisément se 
doubler. La seule vilie de Grenade 
fournissoit cinquante mille guerriers. 
D’ailleurs tout Maure étoit soldat pour 
combattre les Espagnols. La différence 
des cultes rendoit ces guerres sacrées ; 
et la haine des deux nations, presque 
également superstitieuse, armoit tou- 
jours des deux côtés jusqu’aux enfants 
et aux vieillards. 

^ Cavalerie des Maures. 

Indépendamment de ces troupes 
nombreuses , braves , mais mal disci- 
plinées , qui se rassembloient pour une 
campagne, s’en retournoient ensuite 
dans leurs foyers, et ne coûtaient rien 
à l’état , le monarque entretenait un 
corps considérable de cavaliers , dis- 
persés sur les frontières, sur-tout du 
côté de Murcie et de Jaën, pays sans 
cesse exposés aux incursions des Espa- 
gnols. Chacun de ces cavaliers avoit 
Une petite habitation, un petit champ , 
que le roi lui donnoit pendant sa vie , 
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» 

et qui suffisent à son entretien , à celui 
de sa famille et de son cheval. Cette 
manière de stipendier les soldats n’ê- 
toit point à charge au trésor public ; 
elle les attachoit d’avau tage à leur pa- 
trie et les intéressoit sur-tout à bien 
défendre leur patrimoine , toujoui's le 
premier ravagé s’ils n’arrêtoient pa 
l'ennemi. Dans un temps où l’art de 
la guerre n’exigeoit pas , comme de nos 
jours , d’exercer continuellement de 
grandes troupes rassemblées, <?ctte ca- 
valerie étoit excellente. Montée sur * 
des chevaux andalous ou africains , 
dont le mérite est assez connu, com- 
posée de cavaliers accoutumés des l’en- 
fane/ à manier ces légers coursiers , à 
les soigner, a les chérir, aies regarder 
comme les compagnons de leur vie, 
elle avoit acquis dès lors cette supério- 
rité que nous reconnoissons encore à 
la cavalerie maure. 

Ces redoutables escadrons, dont rien 
n’égaloitla vélocité, qui dans le même 

instant 
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instant chargeoient en masse, se rom- 
poient par troupe , s’éparpilloient , se 
rallioient, fuyoient, revenoient en li- 
gne ; ces cavaliers , dont la voix , dont 
le moindre geste , dont la pensée , pour 
ainsi dire, étoit entendue de leurs ad- 
mirables coursiers , et qui ramassoient 
au galop leur lance ou leur sabre tom- 
bés à terre , faisoient la principale força 
des Maures. Leur infanterie ne valoit 
rien; et leurs places, mal fortifiées, 
entourées seulement de murailles et 
de fossés , défendues par cette infan- 
terie peu estimée , ne pouvoient résister 
long-temps à celle des Espagnols , qui 
commençoit dès -lors à devenir ce 
qu’elle fut depuis en Italie sous Goh-, 
zalve le grand capitaine. 

J. C. ia5a. Nég. 65o. Trait de générosité der 
Maures. 

Après la mort de Saint-Ferdinand 
Alphonse le Sage (i) , son fils , monta 
sur le trône. Le premier soin d’Alha- 
u »3 

* « 
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mar fur d’aller lui-même à Tolede,' 
suivi d’une brillante cour, renouveller 
avec Alphonse le traité d’alliance , ou 
plutôt Je dépendance , qui l’iinissoit à 
Ferdinand. Le nouveau roi remit au 
Maure une partie du tribut auquel il 
s’étoit soumis. Mais cette paix ne fut 
pas de longue durée : les deux nations 
recommencèrent la guerre avec des 
avantages à-peu-près égaux. Je n’en 
rapporterai qu’une action qui fait au- 
tant d’honneur à l’humanité des Maures 
qu’au courage des Espagnols : c’est celle 
de Gardas Gomès , gouverneur de la 
ville de Xérès. Assiégé par les Grena- 
dins , sa garnison presque détruite , 
il refusoit de se rendre ; et , debout 
sur le rempart , couvert de sang , hé- 
rissé de fléchés , il soutenoit seul le 
choc des assaillants. Les Maures, d’un 
commun accord, convinrent de ne pas 
tuer ce héros : ils lui jetterent des cro- 
chets de fer , l’enleverent vivanrmalgré 
lui , le traitèrent avec respect , fixent 
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guérir ses blessures, et le renvoyèrent 
avec des présents. 

Divisions en Castille. J. C. ia66. Htg. 665 . 

Alhamar ne put empêcher Alphonse 
île s’emparer du royaume de Murcie; 
et, pour obtenir la paix , il fut forcé de 
nouveau de se soumettre au tribut. 
Les divisions qui s’élevèrent bientôt 
«ntre le monarque castillan et quelques 
grands de son royaume , donnèrent au 
Orenadin l’espoir de réparer ses pertes. 
Le frere d’Alphonse et plusieurs sei- 
gneurs des premières mais ms de Cas- 
tille (u) , mécontents de leur souve- 
xain, se retirèrent à Grenade , et ser- 
virent utilement Alhamar contre deux 
rebelles de ses états , protégés par 
les Espagnols. ( J. C. u?a. Htg. 67a.) 
Mais Alhamar mourut alors , laissant 
le trône qu’il avoit acquis et conservé 
par ses talents à son hls Mahomet il el 
JFakih. 

; (a) Les Lara, les Haro, le» Mendoae , etc. 
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Rogne de Mahomet II el Fakih. 

Ce nouveau roi , qui prit le titre- 
ü’-Emir al mumcnim , marcha sur les. 
traces de son 'pere. 11 profita de la dis- 
corde qui régnoit à la cour de Castille 
et des inutiles voyages qu’entreprit 
Alphonse le sage dans l’espoir de sej 
faire élire empereur (2). Mahomet r 
pendant son absence , fit une ligue of- 
fensive avec le roi de Maroc Jacob ,de 
la race des Alermis , vainqueurs et suc- 
cesseurs des Almohades. 11 lui céda 
les deux fortes places de Tarirfe et 
d’Ageziras pour l’engager a passer en 
^Espagne. Jacob y vint en effet, suivi 
tl’une armée. ( J. C. 1 276. Hég. 67 4. ) Les 
«Jeux Maures, agissant de concert, rem- 
portèrent quelques avantages : mais la 
criminelle révolte de l’infant de Cas- 
tille Sanche contre son pere Alphonse 
le Sage , désunit bientôt les monarques 
Snusulmans. Le roi de Grenade Ma-- 
îxoïnet prit le parti du fils rebelle,. 
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Alphonse , abandonné de ses sujets, 
implora le secours du roi de Maroc. 
Jacob repassa la mer avec ses troupes : 
il vit Alphonse à Zahra. Dans cette 
célébré entrevue , l’infortuné Castil- 
lan voulut céder la place d’honneur à 
celui qui venoit le défendre. Elle vous 
appartient, lui dit Jacob , tant que vous 
serez malheureux. Je viens venger la 
cause des peres ; je viens vous aider 
à punir un ingrat qui reçut de vous la 
vie et veut vous ôter la couronne. 
Quand j’aurai rempli ce devoir , quanti 
vous serez heureux et puissant , je vous 
disputerai tout et redeviendrai votre 
ennemi. 

Alphonse ne fut pas assez grand 
pour se fier au monarque qui lui te- 
noit ce noble langage ; il s’échappa de 
son camp. Bientôt après il mourut , 
( J. C. 1284 . Heg. 683.) en déshéritant le 
coupable Sanche , qui n’en régna pas 
moins après lui ( 3 ). De nouveaux 

i3. 
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troubles agitèrent la Castille, et Maho- 
met saisit cet instant pour entrer dans 
l’Andalousie. Il gagna des batailles , 
s’empara de quelques places , (J. C. 
*3oa. Ht g. 703. ) et termina par des 
victoires an régné long et glorieux. 
Son fils Mahomet III lui succéda. 

Besox arrs à Greiade. 

Ce Mahomet Fmir al mumenim dont 
je viens de rapporter les principales 
[ actions politiques , fut un prince ami 
des beaux arts : il les atrirqit à sa cour, 
que les poètes, les philosophes, les 
astronomes , rendirent célébré. Les 
Maures étoientencore sisupérieursaujc 
Espagnols pour les sciences , qu’Al- 
phonse le Sage, roi de Castille , dont 
nous avons des tables astronomiques 
nommées les tables alphonunes , a ppc lia 
près de lui les savants arabes pour 
l’aider à les rédiger. Grenade com- 
mençoit à remplacer Cordoue. L’ar- 
chitecture sur-tout y faisoir de grands 
progrès. Ce fut sous le regue de Ma- 
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fiometll que l’on commença ce fameux 
palais de PAlhambra, qui subsiste en- 
core en grande partie , étonne les 
voyageurs que son nom seul attire à 
Grenade , et nous prouve jusqu’à quel 
point les Maures avoient su porter cet 
art , si peu connu des Européens , 
d’accorder toujours la magnificence 
avec les recherches de la volupté. On 
me pardonnera peut-etre quelques dé- 
tails sur ce singulier monument ; ils 
feront connoitre les mœurs, les usages 
particuliers des Maures. 

Description de l’AlhamSra. 

L’Aîhambra . comme je l’ai dit, étoit 
line vaste forteresse construite sur 
une des* deux collines renfermées 
dans Grenade. I.a colline , embrassée 
de tous côtés par les eaux du Xénil et 
du Darro , étoit. encore défendue par 
une double enceinte de murs. C’est au 
sommet de ci-tte montagne , qui do- 
mine toute la ville , et d’où l’on dé- 
couvre au loin la plus belle vue de 
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l’univers , c’est au milieu (l’une espîa»- 
nacle couverte d’arbres et de fontaines;, 
que Mahomet choisit la place de son 
palais. 

Rien de ce que nous connoissons 
en archi lecture ne peut nous repré- 
senter celle des Maures, lis entassoienl 
les batiments sans ordre , sans sym- 
métrie , sans faire aucune attention à 
l’aspect qu’ils offroient au dehors : 
tous leurs soins étoient pour l’inté- 
rieur. La , ils épuisoient les ressources 
du £oût, de la magnificence , pour 
réunir dans leurs appartements les 
commodités du luxe aux charmes de 
la nature champêtre : là, dans des sa- 
lons revêtus de marbre , pavés d’une 
faïence brillante , auprès des lits de 
repos couverts d’étoffes d’or et d’ar- 
gent , des jets d’eau s’élançoient vers 
la voûte, des vases précieux exhaloient 
des parfums , et des myrtes , des oran- 
gers , des fleurs , embaumoient les ap- 
partements, 
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Le beau palais de l’Alharabra , que 
l’on voit encore à Grenade , ne pré- 
sente point de façade. On y parvient 
par une promenade charmante , cou- 
pée sans cesse par de<f ruisseaux qui 
serpentent dans des bouquets de bois. 
L’entrée est une grande tour quarrée 
qui s’appelloit autrefois lu porte du 
jugement. Une inscription religieuse 
annonce que c’étoit-là que le roi ren- 
doit la justice , selon l’antique us3ge 
des Hebreux et des peuples de l'orient. 
Plusieurs bâtiments qui venoient en- 
suite ont été détruits pour élever a 
Charles-Quint un magnifique palais , 
dont la description n’est pas de mon 
sujet. On pénètre , du côté du nord, 
dans l’ancien palais des rois maures » 
et l’on se croit transporté dans le pays 
des féeries. La première cour est un 
quarre long environné d’une galerie 
en arcades , dont les murs et le plafond 
sont couverts de mosaïque , de festons, 
d’arabesques peints > dorés , cisèles 
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stuc, d’un travail admirable. Tous les 
cartouches sont remplis de passages de 
l’Alcoran > ou d’inscriptions telles que 
celle-ci , qui suffira pour donner une 
idée du style figuré des Maures : 

« O NaZAR , tu naquis sur le trône, 
» et , semblable à l’étoile qui nous 
» annonce le jour , tu ne brilles que de 
» ton propre éclat. Ton bras est notre 
» rempart, ta justice notre lumière. 
» Tu sais dompter par ta valeur ceux 
h qui donnent à Dieu des campa- 
it gnons. Tu rends heureux par ta 
» bonté les nombreux enfants de ton 
» peuple. Les astFes du firmament 
» t’éclairent avec respect , le soleil 
» avec amour ; et le cedre , roi des 
» forêts , qui baisse devant toi sa têts 
» orgueilleuse , est relevé par ta main 
v puissante, i» 

Au mih'eu de cette cour , pavée cle 
marbre blanc, est un long bassin rem* 
pli d’eau courante , assez profond pour 
qu’on puisse y nager. U est bordé do 
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chaque côté par des plates-bandes de 
fleurs et des allées d’orangers. Ce lieu 
s’appelloit le Mesuar,e t servoit de bains 
communs aux personnes attachées au 
service du palais. 

Cour des lions. 

On passe de là dans la cour célébré 
appellée des lions. Elle a cent pieds de 
long sur cinquante de large. Une co- 
lonnade de marbre blanc soutient la 
galerie qui régné alentour. Les co- 
lonnes, placées deux à deux, et quel- 
quefois trois à trois , sont minces, d’un 
goût bizarre ; mais leur légèreté , leur 
grâce , plaisent à l’œil étonné. Les 
murs et sur-tout le plafond de la ga- 
lerie tournante , sont revêtus d’or , 
d’azur et de stuc , travaillés en ara- 
besques avec un soin , une délicatesse 
que nos plus habiles ouvriers modernes 
seroient embarrassés d’imiter. Au mi- 
lieu des fleurons , des ornements tou- 
jours variés , on lit ces passages de 
i’Alcoran , que tout, bon .Musulman 
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doit répéter sans cesse : Dieu est 
grand. — Dieu seul est vainqueur. — 
Jl nest de Dieu que Dieu. — Galti 
céleste , épanchements du cccur , délices de 
Vaine , à ceux qui croient. Aux deux ex- 
trémités du quarré long , deux char- 
mantes coupoles , de quinze à seize 
pieds en tout sens , s’avancent en sail- 
lie dans l’intérieur, soutenues, comme 
tout le reste , par des colonnes de 
marbre. Sous ces coupoles sont des 
jets d’eau. Enfin , dans le centre de 
l’édifice, s’élève du milieu d’un vaste 
bassin une superbe coupe d’albâtre de 
six pieds de diamètre , portée par douze 
lions de marbre blanc. Cette coupe , 
que l’on croit avoir été faite sur le 
modèle de la mer de bronze du temple 
de Salomon , est encore surmontée 
d’une coupe plus petite , d’où s’elan- 
çoit une grande gerbe qui , retombant 
d’une cuve dans l’autre et des cuves 
dans le grand bassin, formoit une cas- 
cade continuelle , grossie par des flots 

d’eau 
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limpide que jetoient les mufles 
de chaque lion. 

Cette fontaine, comme tout le reste , 
est ornée d'inscriptions ; car les 
Arabes se plaisoienf à mêler la poésie 
et la sculpture. Leurs idées nous 
semblent recherchées , leurs expres- 
sions gigantesques; mais nous somme* 
si loin de leurs mœurs , nous con- 

S 

noissons si peu le génie de leur lan- 
gue , que nous n’avons peut-être pas 
le droit de les juger sévèrement. 
D’ailleurs les vers que l’on faisoit en 
Espagne et en France dans les trei- 
zième et quatorzième siècles , ne 
valoient guère mieux qne ceux-ci gra- 
vés sur la fontaine des lions : 



Toi qui promenas, tes regards 
Sot ces liens , ces eaux , ces prodiges des arts , 
Du grin J roi Mahomet tu vols ici l’ouvrage. 

La paix qui régné dans ces lieux 
De la paix de son coeur est la fidole image ; 
SfeirblabJe à ces lions dans les champs du carnage , 
Il punit lu» audacieux i *. . 



! 
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Et comme cette eau transparente 
Qui, s’élevant dans l’air, retombeà gros bouillons, 
De même sa main bienfaisante 

, Sür son peuple répand ses dons ( tï). 

Je ne décrirai point avec autant de 
détail les autres pièces qui subsistent 
encore dans l’Alhambra. Les unes ser- 

i ■ 

voient de salles d’audience ou de 
justice ; les autres renferrooient les 
bains du roi , de la reine , de leurs en- 
fans. On y voit encore leur chambre à 
coucher , où les lits , près d’une fon- 

(a) Traduction littérale. 

O toi qui examines ces lions, considéré 
qu'il ne leur manque que la vie. O Maho- 
met , notre roi , que Dieu te sauve pour 
l’œuvre nouvelle que tu as faite pour 
m’embellir ! Ton anie est ornée des vertus 
les plus aimables. Ce lieu charmant est 
l’imaçe de tes belles qualités. Notre roi 
dans les combats est terrible comme ces 
lions. Rien ne peut être compare à l'eau, 
limpide qui jaillit de mon sein et s’é- 
lance à gros bouillons dans les airs , que 
la main libérale de Mahomet. 

(Duperron, Voyage d’Espagne , tome I, 
pa^e ip5. ) 
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taine , étoient placés dans des alcôves» 
sur une estrade de faïence. Dans le 
salon de musique, quatre tribunes ex- 
haussées étoient remplies par les mu- 
siciens , tandis que toute la cour étoit 
assise sur des tapis , au bord d'un 
bassin d’albâtre. Dans le cabinet ou la 
reine faisoit sa toilette ou ses prières, 
et dont la vue est enchantée , on trouve 
une dalle de marbre, percée d’une in- 
finité d’ouvertures pour laisser exhaler 
les parfums qui brûloient sans cesse 
sous la voûte. Par -tout les fenêtres » 
les portes, les jours , sont ménages de 
jnaniere que les aspects les plus riants* 
les effets de lumière les plus doux , 
reposent toujours les yeux satisfaits; 
et les courants d’air qu’on a dirigés 
viennent renouveller à chaque instant 
la délicieuse fraîcheur qu’on respira 
dans cet édifice. 

Le Generalifl 

En sortant de l’Alhambra , Pon dis- 
tingue sur une montagne le fameux 
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jardin du Généralif , dont le nom veut 
dire la maison d'amour. Dans ce jardin 
l’on voyoit un palais où les rois de 
Grenade venoient passer le printems. 
11 étoit bâti dans le même genre que v 
l’Alhambra ; la même magnificence s*y 
remarquoit. 11 est détruit aujourd'hui : 
mais ce qu’on ne peut se lasser d’admi- 
rer encore dans le Généralif, c’est sa 
situation pittoresque , ce sont ses points 
de vue variés et toujours charmants. 
Les fontaines , les jets d’eau , les cas- 
cades , jaillissent, tombent de toutes 
parts. Les terrasses en amphithéâtre, 
pavées de débris de mosaïque, sont om- 
bragées de cyprès immenses , de vieux 
myrtes , qui ont prêté leurs ombres 
aux rois , aux reines de Grenade. De 
leur temps , des bosquets ileuris , des 
forêts d’arbres fruitiers s’entremèloient 
aux bocages sombres, aux dômes, aux 
pavillons : aujourd’hui le Généralif n’a 
conservé que ce qu’on n’a pu lui ravir; 
et c’est encore le lieu de la terre qui 




StR IE5 MXUREJ. i6t 
parle le plus aux yeux et au cœur (a). 

Rcgne de Mahomet III ef Hama , our r Aveugla 
J. C. i30’2- Heg, 70 3- 

Il est triste de quitter l’AIhambrs , 
le Généralif, pour revenir aux ra-vages, 
aux incursions , aux sanglantes que- 
relles des Maures et des Castillans, 
Mahomet III , dit V Aveugle „ à. cause 
cle sa cécité, eut à combattre à la fois 
ses propres sujets, et les Espagnols- 
Force par son infirmité de choisir un 
premier ministre , il donna cette im- 
portante place à F arady t l’époux de sa 
sœur, homme d’état, capitaine habile, 
qui continua sans désavantage la guerre 
contre les Chrétiens , et fit avec eux 
une paix honorable. Les courtisans , 
irrités, de la gloire suc-tout du bon- 
heur du favori, conspuèrent contre le 

(cr) Cblmeitar . Dtflces i’/vprgï’C, tome V ; 
K. Svvinburne , LjCttïCS sur l h.SJJügne , tertre 
XXI H IHigcrron.* Voyage d'Iu'pagiie , 
joint I h etw 
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maître : ils exciteront des révoltes ; et, 
pour comble de calamités , le roi de 
Castille, Ferdinand IV, surnommé 
l’Ajourné ( 4 ) > s’unit avec le roi 
d’Aragon , pour attaquer les Grena- 
dins. Gibraltar fut pris par le Castil- 
lan ; le vainqueur en chassa les 
Maures. Parmi les infortunés qui sor- 
toient de cette ville , un vieillard ap- 
perçut Ferdinand ; et s’approchant de 
lui , courbé sur son bâton : 

Roi de Castille , lui dit-il, que t*ai-je 
fait à toi et aux tiens ? Ton bisaïeul 
Ferdinand m’a chassé de Séville ma 
patrie. J’allai chercher un asyle à Xé- 
rès , ton aïeul Alphonse m’en fit sortir. 
Retiré dans les murs de Tariffe (5), 
ton pere Sanche m’en exila. Enfin , 
j’étois venu chercher un tombeau à 
l’extrémité de l'Espagne, sur le rivage 
de Gibraltar, et ta fureur m’y poursuit 
encore. Indique-moi donc un lieu sur 
la terre où je puisse mourir loin des 
Espagnols. 




J 
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Passe la mer, répondit Ferdinand. Et 
fl. le fit conduire en Afrique. 

"TrooBles à Grenade. Régné de- Mahomet IV 
Abenazar. 

Vaincu par les Aragonois , pressé 
par les Castillans t redoutant tout de 
son peuple que les grands de sa cour 
soulevoient, le roi de Grenade et Fa- , 
rady son ministre furent forcés à une 
paix honteuse. L’orage aussi-tôt éclata, 
Mahomet Abenazar , frere de Maho- 
met l’Aveugle r et chef de la conjura- 
tion „ s’empara du malheureux prince, 
le fit périr, et prit sa place ( J. C. i3Vo. 
Hcg. 71a. ). Bientôt il fut. chassé lui- 
même par Farady l’ancien ministre , 
qui r n’osant garder la couronne ( J. C. 

1 3 1 3 . Hég. 713 ), la mit sur la tête de 
son fils Ismaèl , neveu de Mahomet 
l’Aveugle r par sa mere, sœur de ce 
monarque. 

Dès ce moment , la famille royale 
de Grenade fut divisée en deux, branches 
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qui ne cessèrent plus d’èire ennemies : 
la première appellée des Alhamar s qui 
descendent du premier roi par les hom- 
mes ; la seconde dite des Farniy , qui 
en descendoit par les femmes. 

Régné d’Istnaël I. 

Les Castillans , dont l’intérêt fat 
toujours d’entretenir les dissensions 
parmi les Maures , prirent le parti 
d’Abenaaar réfugié dans Gnadix. L’in- 
fant don Pedre , oncle du jeune roi de 
Casiille Alphonse surnommé le Ven- 
geur , vint attaquer Ismaél et battit 
souvent les Maures. Reuni avec un 
autre infant nommé don Juan , ces 
deux princes portèrent le fer et le feu 
jusques sous les remparts de Grenade. 
Les Musulmans n’oserent en sortir 
pour combattre les Chrétiens : mais , 
lorsque ceux-ci, chargés de butin, eu- 
rent repris la route de Castille , Isznaël 
les fit poursuivre par son armée , qui 
bientôt les atteignit et tomba tout-àt- 
eoup sur leur arriere-garde. ( J. C. 1 3 1 9. 

t 
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Heg.7 19.) C’étoit le 26 de juin , à l’heure 
la plus brûlante du jour. Les deux in- 
fants firent tant d’efforts , se donnèrent 
tant de mouvements pour rétablir le 
combat , qu’épuisés de soif et de lassi- 
tude , ils tombèrent morts tous les deux: 
sans avoir été frappés. Les Espagnols 
haletants ne pouvoient pas se défendre: 
îïs prirent la fuite , perdirent leurs ba- 
gages , et laissèrent à leurs ennemis le 
corps d’un des malheureux infants» 
Ismaël fit porter ce corps à Grenade* 
le déposa dans un cercueil couvert 
d’une étoffe d’or , et le remit ensuit* 
aux Castillans en lui rendant tons le» 
honneurs funèbres (a). 

Le fruit de cette victoire fut la prise 
de quelques villes et une treve hono- 
rable. Mais Ismael ne jouit pas de ses 
succès : épris d’une jeune captive espa* 
gnole tombée en partage à l’un de ses 

(tf) Les montagnes voisines de Grenade, où 
se passa cette action , s'appellent depuis ce ter Sÿ* 

ht Sierra de los infantes* 



\ 
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officiers, Ismaèl osa la lui enlever. Cet 
outrage , chez les Musulmans , est tou- 
jours lavé par du sang. ( J. C. i3*a. 
Heg. 72a.) Le roi fut assassiné par cet 
officier ; son fils Mahomet V monta sur 
le trône. 

Régné» de Mahomet V et de Joseph I. Batsil!* 
de Salado. 

Le régné de Mahomet V et celui 
de Joseph I son successeur , qui tons 
deux périrent de même , massacrés 
dans leur palais , ne présentent pen- 
dant trente années qu’une suite conti- 
nuelle de ravages , de séditions, de 
combats. Abil-Hassam, roi de Maroc, 
de la dynastie des Alerinis , appelle par- 
les Grenadins , vint aborder en Es- 
pagne , suivi de troupes innombrables 
qu’il joignit à celles de Joseph. Les 
rois de Castille et de Portugal réunis 
combattirent cette grande armée sur 
les rives du Salado ( J. C. 1340.Heg.74! ), 
non loin de la ville de Tariffe. Cette 
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bataille du Salado , aussi célébré dans 
l’histoire d’Espngne que la victoire de 
Toloza, coûta la vie à des milliers de 
Maures. Abil-Hassam alla cacher sa 
honte dans ses états de Maroc. La 
forte place d’Algéziras , le boulevard 
de Grenade , l’entrepôt des secours 
qu’elle recevoit d’Afrique , fut assiégée 
par les Castillans. ( J.C. 1342. Hég. 743. ) 
Plusieurs chevaliers françois , anglois , 
navarrois , vinrent à ce siégé , où les 
Musulmans se servirent de canons. 
C’est la première fois qu’il en est parlé 
dans l’histoire; car la bataille de Créci, 
où l’on assure que les Anglois en 
avoient, ne se donna que quatre ans 
après. C’est donc aux Maures que l’on 
doit , non pas l’invention de la poudre, 
que l’on attribue aux Chinois , au cor- 
delier allemand Schvvarts , à l’anglois 
Ro^er Bacon, mais l’invention terrible 
tj.e l'artillerie ; du moins est-il sûr que 
les Maures ont fondu les premiers 
canons. (J. C. i 344 * Hég. 74^) Malgré 
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ce secours , Algéziras fut pris ; et I* 
malheureux roi cle Grenade Joseph , 
toujours battu par les Chrétiens , fut 
enfin égorgé par ses sujets ( J. C. i364. 
Heg. 755. ). 

On a pu remarquer que chez les 
Maures la succession à la couromie 
n’étoit réglée par aucune loi. Cepen- 
dant , au milieu des conjurations qui 
se renouvelaient sans cesse , on choi- 
sissoit toujours un prince qui fût de 
la race royale ; et l’on a vu celle de Gre- 
nade divisée , depuis Ismaël , entre les 
Alhamar et les Farady. Les premiers , 
dépossédés par les seconds , regardoient 
toujours ceux-ci comme des usurpar 
teurs. Telle fut l’origine de tant de 
troubles , de conspirations et d’as- 
sassinats. 

Régnés de Mahomet VI et de Mahomet VII. 

Joseph I eut pour successeur un 
prince Farady son oncle , nommé 
Mahomet VI, 4U U Vtâix , parce 

«ïu’il 
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«ïu'îl parvint au trône dans un âge 
assez avancé. Un prince Alhamar , son 
cousin , qui s’appelloit Mahomet U 
Rouge , chassa leFarady du trône (J.C. 
» 36 o. Heg. 762. ) et l’occupa quelques 
années par la protection du roi d’A- 
ragon. Pierre-le-Cruel , alors roi de 
Castille, embrassa la cause du Farady 
chassé , la soutint avec une armée , et 
pressa tellement Mahomet le Rouge 
©u l’Alhamar , que celui-ci ne vit 
d’autre ressource que d’aller lui-même 
à Séville se remettre à la discré- 
tion du roi Pierre. 11 arriva suivi de 
ses plus fideles amis , portant avec lui 
beaucoup de trésors ; et se présentant 
devant Pierre avec une noble con- 
fiance : 

Roi de Castille, lui dit-il, le sang des 
Chrétiens et des Maures coule depuis 
trop long-temps pour ma querelle avec 
Farady. Tu protégés mon compéti- 
teur , et c’est toi que je choisis pour 
juge. Examiuq mes droits et les siens: 
I. lé 
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¥ 

prononce qui de nous deux doit être 
roi. Si c’est Farady, je ne te demande 
que de me faire conduire en Afrique ; 
si c’est moi , reçois l’hommage que je 
viens te faire de mes états. 

Ci'ime horrible de Pierre-le-Cruel. 

Pierre-le-Cruel éVonné prodigua les 
honneurs au roi maure , le fit asseoir 
i scs cotés dans un magnifique festin. 
Liais , en sortant de table , il fut mis en 
prison , de là promené par toute la 
ville , demi-nud , monté sur un âne , et 
conduit dans un champ nommé la Ta- 
bla da , où l’on coupa la tête , à ses 
yeux, à trente -sept personnes de sa 
suite. L’exécrable Pierre , enviant aux 
bourreaux le plaisir de répandre du 
sang , perça lui-même de sa lance le 
malheureux roi de Grenade , ( J. C. 
1 362. Heg. 764.) qui ne lui dit que ces 
mots en expirant : O Pierre , Pierre , 
quel exploit pour un chevalier (a) ! 

( u ) Chromes» de 1<?» reie» do Castilla j 
tome I % 

' V 
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Etat de l’Espagne et de l’Europe. 

Par une fatalité bien extraordinaire , 
tous les trônes d'Espagne étoient alors 
occupés par des princes noircis de 
crimes. Pierre-Ie-Cruel , le Néron de 
la Castille , assassinoit les rois qui se 
fioient à lui , faisoit périr son épouse 
Blanche de Bourbon , et se baignoit 
tous les jours dans le sang de ses pro- 
ches ou de ses sujets. Pierre IV , le 
Tibere de l’Aragon , moins violent , 
mais aussi barbare et plus perfide que 
le Castillan, dépouilloit l’un de ses 
freres (a) , ordonnoit la mort de l’au- 
tre (b) , et livroit aux bourreaux son 
ancien gouverneur (c). Pierre 1 , roi 
de Portugal , l’amant de la célébré 
Inès de Castro (6) , rendu féroce sans 
doute par la cruauté qu’on avoit exer- 
cée contre sa maîtresse , arrachoit le 
cœur aux meurtriers d’Inès , et punis- 

(u) Jacques , roi de Majorque. 

( b ) Jacques , comte d'Urgei» 

(c) Bernard Cabrera. 
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soit par le poison les déportements de 
sa sœur Marie. Enfin , le roi de Navarre 
étoit ce Charles-le-Mauvais , dont le 
nom seul fait encore frémir. L’Espa- 
gne , inondée de sang , gémissoit sous 
ces quatre monarques ; et , si l’on ré- 
fléchit que , dans le même temps , la 
France étoit livrée aux horreurs qui 
suivirent la prison du roi Jean , que 
l’Angleterre voyoit commencer les 
troubles du régné de Richard 11 , que 
l’Italie, en proie aux factions des Guei- 
phes et des Gibelins r comptoit deux 
papes à la fois (a) r que deux empe- 
reurs en Allemagne se disputoient la 
couronne impériale ( b ) , et que Ta- 
merlan ravageoit l’Asie , depuis le pays 
des Usbeks , jusqu’à la presqu’iste ds 
l’Inde t on conviendra qu’il est peu 
d’époques où le monde ait été plus 
malheureux. 

(и) UrbaiH VI et Clément VII. 

(к) Louis de Bavière et Frtdwic-ie-Bej*. 
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■Mahomet VI reprend la conronne. 

Grenade fut du moins tranquille., 
^après le crime de Pierre-le-Cruel. Ma- 
homet-le- Vieux ou le Farady , délivré 
de son compétiteur , remonta sans 
obstacle sus le trône , et fut, jusqu’à 
la mort du roi de Castille , le seul allié 
-qui restât fidele à ce monstre. Pierre 
n’en succomba pas moins : son frere 
-bâtard, Henri de Transtamare, (J. C. 
1369. Heg. 771.) lui ôta la couronne et 
•la vie. Mahomet fit sa paix avec le 
'vainqueur , la conserva .plusieurs an- 
nées , et laissa ses états florissans à son 
fils Mahomet VIII Abouhadjad, ( J.C. 
1379. Heg. 782. ) que les historiens es- 
pagnols appellent Mahomet Guadix. 

Régné de Mahomet VIII Abouhadjad. 

Ce prince fut le meilleur et le plus 
-rage des rois qui gouvernèrent les 
Maures. Uniquement occupé du bou- 
teur de ses sujets, il voulut les main- 

î5* 



Ï74 PRECIS HISTORIQUE. 

tenir dans cette paix dont ils avoient 
si rarement joui. Pousse l’assurer, il 
commença par fortifier ses places , par 
lever une forte armée, par 3’allier avec 
le roi de Tunis, dont il épousa la fille 
Cadige. Prêt à la guerre, il envoya des 
ambassadeurs au roi de Castille lui 
demander son amitié. Don Juan , fils 
et successeur de Henri de Trausta- 
jnare , occupé de ses querelles avec 
le Portugal et l’Angleterre , signa vo- 
lontiers le traité. Abouhadjad n’y man- 
qua jamais. Tranquille du côté des 
Chrétiens , il s’occupa de faire florir 
l’agriculture et le commerce ; il dimi- 
nua les impôts , et s’en tronva bientôt 
plus riche. Adoré d’un peuple qu’il 
xendoit heureux , respecté des Chré- 
tiens qu’il ne craignoit pas , possesseur 
d’une épouse aimable , qui seule fixa 
son cœur , il employoit aux beaux arts, 
a. la poésie , à l’architecture, aux em- 
bellissements de sa capitale , le temps 
et les trésors qui lui restoient : il éleva 
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plusieidts monuments à Grenade , à 
Guadix , ville qu’il aima toujours de 
prédilection, et fit de sa cour l’asyle 
des talents et de la politesse. 

Sciences cultivées à Grenade. 

Les Maures possédoient encore des 
universités, des académies , des poètes, 
des médecins , des peintres et des 
sculpteurs. Abouhadjad les encoura- 
gea , les récompensa magnifiquement. 
La plupart des ouvrages de ces auteurs 
grenadins périt dans le temps de la 
conquête (7) ; mais quelques-uns ont 
été sauvés et sont dans la bibliothèque 
de l’Escurial. Le plus grand nombre 
traite de la grammaire , de l’astrologie , 
alors fort respectée , sur-tout de la 
théologie , science dans laquelle les 
Arabes ont excellé (a). Ce peuple, 
doué d’un esprit fin et d’une imagina- 
tion ardente, devoit produire de grands 

(a) Voyez 2s Bibliotheca arabico-hiïp usa 
de Ciziri. 
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théologiens : aussi je pense quetre sont 
leurs écoles qui ont introduit clans 
l’Europe ce malheureux goût de scho- 
lastique , de disputes , de questions 
subtiles , qui rendit autrefois si célé- 
brés des hommes aujourd’hui si obs- 
curs. Les prétendus secrets de la ca- 
bale , de l'alchimie , de l’astrologie 
judiciaire , de la baguette divinatoire ; 
toutes ces histoires , jadis si commu- 
nes , de sorcières , de magiciens , d’en- 
chanteurs , nous sont venues des Ara- 
bes : de tout temps ils furent supersti- 
tieux , et je serois tenté de croire que 
c’est leur séjour en Espagne ; leurs 
longues habitudes avec les Espagnols, 
qui ont imprimé à ces derniers cet 
amour pour le merveilleux , ce carac- 
tère de piété crédule qui peut ressem- 
bler à la superstition , et que le philo- 
sophe reproche à cette nation vive , 
sensible , spirituelle, à qui la nature a 
\ donné le germe de toutes les grandes 
qualités. 
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A 

et galanterie des Maures. 

Un genre de littérature quifutcoiH- 
ïïum chez les Maures , et que les Es- . 
pagnols ont pris d'eux /c’est celui des 
nouvelles et des romances. Les Arabes 
furent toujours et sont encore grands 
conteurs^Au milieu des déserts d’Asie 
•et d’Afrique , sous les tentes des Bé- 
douins , on se rassemble tous les soirs 
pour ent^udre une histoire d’amour : 
on l’écoute dans le silence , on la suit 
avec intérêt , et l’on pleure pour les 
deux amants dont on rapporte les 
aventures. A Grenade , il se joignait à 
ce goût naturel pour les contes le goût 
de la musique .et du chant. Les poètes 
ïnettoient en vers des récits de guerre 
ou d’amour, les musiciens faisoientdes 
airs , les jeunes Maures les chan- 
îoient : de là nous vient cette foule 
4e romances espagnoles , traduites o.k 
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imitées de l’arabe ( a ) , qui , dans ira 
style simple et quelquefois touchant * 
racontétit des combats avec les Chré- 
tiens , des querelles entre des rivaux, 
«les conversations entre deux amants.. 
Tout s’y trouve décrit avec exacti- 
tude : leurs fêtes, leurs jeux de b3gue, 
île cannes (£) , et leurs courses de tau- 
reaux , qu’ils avoient prises des Espa- 
gnols ; leurs armes , qui consistaient 
dans un large cimeterre , une lance 
très mince, une cotte de mailles courte, 
ain léger bouclier de cuir; Irurs che- 
vaux , dont les housses traînantes 
étaient brodées de pierreries ; leurs 
devises, qui presque toujours étaient un 
«cœur percé de fléchés., ou bien uns 
étoile guidant un vaisseau , ou la pre- 
mière lettre du nom de la beauté qu’ils 
aimoient ; leurs couleurs enfln , dont 

(a) Le recueil que j’en possédé en contient 
1 jlus de mille. 

(*) .Ces jeux sont décrits. cUas le sccon£ 
litre de mon ouvrage., 
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chacune avoit sa signification - le jaune 
et le noir exprimoient la douleur ; le 
vertl , l'espérance ; le bleu , la jalousie ; 
ie violet et la couleur du feu , l’amouc 
passionné. Un seul de ces petits ou- 
vrages , traduit ici en l’abrégeant , les 
fera mieux connoître que ce que j’en 
puis dire. 



GANZUL ET ZÉLINDE* 

ROMANCE MAURE (a). 

Dans un transport de jalousie > 
Zélinde avoit banni l’amant 
Qui la chérit plus que sa vie 
Et fuit loin d’elle en gémissant* 

(a) GANZUL Y Z ELI ND A, 

ROMANCE MORO. 

En et tiempo que Zeliiid» 

Cerro ayrada la veutana 
A la disculpa , a lot zelot 

Que et Moro Gauaul te dar«^ 
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Bientôt Zélinde > mieux instruite* 
Se reproche sa cruauté : 

Comme un enfant l’Amour s'irrite» 
Et pleure de s’être irrité. 

On vient lui dire que le Maure , 
En proie à ses" vives douleurs , 

En quittant l’objet qu'il adore 
A changé ses tendres couleurs ; 

Le verd, emblème d’espérance % 

À fait place au triste souci i 
Un crêpe est au fer de sa lance 1 
Son bras porte un écu noirci. 

Confusa y arrepentida 
De averse fingido ayrada, 

Por verle y desagraviarle , 

El corazon se le abraza -, 

^ue en el villano de amor 
Es mui cierta la mundaza , etc. 

Y romo supo que el Moro 
Ronipio furioso la lança , etc. 

Y que la librea verde 
Avia trocado en leonada ; 

Saco luego una marlota 
De tafetan roxo y plata, 

Un^bizarro wpellar 

. De tels oro jnorad* , ete . , 

Zélk i<U 
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Zelinde aussitôt est partie, 

Lui portant d’autres ornements, 

/ 

Où le bleu de la jalousie 
Se mêle au pourpre des amants j 
Le blanc, symbole d'innocence; 

Se distingue à chaque ruban \ 

Le violet de la constance _ 

Brille sur le riche turbaxx. 



En arrivant à la retraite 
Où Ganzul attend son destin, 
Zelinde , craintive, inquiété, 
Se repose sous un jasmin ; 
Elle envoie un fidele pags 



4 



Con un boue ro cubierto 



De zaphires y esmaraldas , 
Que pullican zelos muertoi , 
Y viras las espeianças , 

Con una nevada toca ; 

Que el color de la velcu 
Tambien puldiça bononça. 
Informandose primero 
A donde Ganzul estav* , 

A una ca/a de plazer 
Aqnella tarde le llania ; 

Y, Ai/.:endole a Ganzul 
Que Zeiinda le aguardava , 



li 
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• Chercher le malheureux amant : 
Gnnzul croit à peine au message , 
L’infortune rend méfiant. 

11 vole, il revoit son amante *, 
L’amour, l 'espoir j troublent ses sens; 
Z’elinde, interdite et tremblante, 
Rougit en offrant ses présents." 

Tous deux pleurent dans le silence : 
Mais leur regard, plein de douleur, 
Rappelle et pardonne l’offense* 
Dont a gémi leur tendre cœur. 

Al page le pregunto 
Très vevees si se burlava ; 

( Que son malas de créer 

Las nnevas mui desseadas, erc. 

Hallola eu un jardin , 

Entre mostjuetta y jasmin, etc. 

Vieil dose Moro cou elia , 

A penas los ojos sl<,a ; 

Zelinda le asio la mano , 

Un po co roxa y turbada ; 

Y al fin de infinitas «juexas 
Que en taies passos se passan , 

Vistio se las ricas presas , 

Con las manos de su dama , ,etc. 

C Romancero général, édit, de Madrid: r 
ï6o-i , page ) 

r • 
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Mslange étonnant de galanterie et de férocité'. 

Cette galanterie délicate et recher- 
chée , qui rendit les Maures de Gre- 
nade fameux dans toute l’Europe , 
forme un contraste singulier avec la 
férocité naturelle à tous les peuples 
venus de l'Afrique. Ces Musulmans 
qui dans les combats mettoient leur 
gloire, leur adresse, a couper habile- 
ment des têtes qu’ils attachoient à 
l’arçon de leur selle , qu’ils exposoient 
ensuite sanglantes sur les créneaux de 
leurs villes , sur les portes de leurs 
palais; ces guerriers inquiets , indoci- 
les , toujours prêts à se révolter contre 
leurs rois , à les déposer , à les égorger, 
étoient les amants les plus tendres, 
les plus soumis , les plus passionnés. 
Leurs femmes , quoiqu’elles fussent à- 
peu-près esclaves , devenaient, lors- 
qu’elles étoient aimées , des souve- 
raines absolues, des dieux suprêmes, 
p.eur celui dont elles possédoient le 
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coeur. C’étoit pour leur plaire qu’ils 
cherchoient la gloire ; c’étoit pour 
briller à leurs yeux qu’ils prodiguoient 
leurs trésors , leur vie , qu’ils s’effor- 
^oient mutuellement de s’effacer par 
leurs exploits , par les fêtes les plus 
magnifiques. Ce mélange extraordi- 
naire de douceur et de cruauté, de. dé- 
licatesse et de barbarie , cette passion 
de se montrer le plus brave et le plus 
constant , venoit-il aux Maures des 
Iéspagnols ! ou les Espagnols l’ont-ils 
pris des Maures ’ Je l’ignore ?mais , -en 
remarquant que ce caractère n’exista 
jamais en Asie , première patrie de 
ces Arabes ; qu’on le trouve encore 
moins en Afrique , où leur conquête 
les naturalisa, et que, depuis leur sor- 
tie d’Espagne, ils ont perdu jusqu’à la 
trace de ces mœurs aimables et cheva- 
leresques ; j’ai quelque raison de pen- 
ser quMs les dévoient aux Espagnols. 
En effet, avant l’invasion des Maures» 
la cour des rois goths en effre déjà 
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fies exemples. Après cette époque , 
nous voyons les princes , les chevaliers 
de Léon, de Navarre , de Castille., aussi 
renommés par leurs amours que par 
leurs exploits : le seul nom du Cid 
rappelle à la fois des idées de ten- 
dresse et découragé; et, depuis l’ex- 
pulsion des Maures, les Espagnols ont 
long-temps conservé une réputation 
de galanterie fort supérieure à celle 
des François, et dont le germe, détruit 
à présent chez toutes les nations mo- 
dernes, subsite toujours en Espagne. 

Quoiqu’il en soit , les femmes de 
Grenade méritoient d’inspirer tant - 
d’amour : elles étoient et sont encore 
peut-être les plus séduisantes de l’u- 
nivers. On lit, dans un historien 
arabe (a) qui écrivoit k Grenade en 
1 378 de notre ere , sous le régné de 
Mahomet-le-Vieux , ce portrait des 
femmes de son pays : 

(cr) Abi Abdalla bcn-Alkahiibi Absaneni , 
jfiistar. gran, manuscrit arabe de l’Escuiial, 

16, 
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Portrait des femaies de Grenade. 

* Elles sont toutes belles : mais cette 
beauté qui frappe d’abord reçoit en- 
suite son principal charme de leur 
grâce , de leur gentillesse. Leur taille 
est au-dessous de la moyenne ; et 
nulle part on n’en voit de mieux 
prise , de plus svelte. Leurs longs 
cheveux noirs descendent jusqu’aux 
talons ; leurs dents , blanches comme 
l’albâtre , embellissent une bouche 
vermeille qui sourit toujours d’un 
air caressant. Le grand usage qu'elles 
font des parfums les plus exquis, 
donne une fraîcheur , un éclat à 
leur peau, que n’ont point les autres 
Musulmanes. Leur démarche , leur 
danse, tous leurs mouvements ont une 
mollesse gracieuse , line nonchalance 
légère, qui l’emporte sur tous leurs 
attraits. Leur conversation est vive , 
piquante ; et leur esprit hn, pénétrant, 
s’exprime sans cesse par des sa.ilies ou 
par des mois pleins de sens. » 
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• Habits des femmes et des fiotnmes. 

L’habit de ces femmes étoit com- 
posé , comme l’est encore celui des 
Turques des Persanes , d’une longue 
tunique de liri serrée par une cein- 
ture, d’un doliman' v à manches étroi- 
tes, de grands caleçons, et de pan- 
toufles de maroquin.Toules ces étoffes, 
extrêmement fines , ordinairement 
rayées, éfoient brochées d’or, d’ar- 
gent, et semées de pierreries. Leurs 
cheveux tressés flottoient sur leurs 
épaules. Un pelic bonnet fort riche 
soutenait sur leur tète un voile brodé 
qui leur tombait jusqu’aux genoux. 
Les hommes étoient vêtus à-peu-près 
de même : à leur ceinture étoient leur 
bourse , leur mouchoir et leur poi- 
gnard ; un turban blanc ou de couleur 
couvroit leur tète; et , par-dessus- le 
doliman, ils portoient en été une robe 
blanche , large et volante , en hiver 
l'ulboruos ou manteau africain. Le 
leul changement qu’ils fai soi eut à cet 
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habit lorsqu’ils alloient à la guerre ; 
c’étoit d’y ajouter une cotte de mailles 
et de doubler avec du fer la coëffe de 
leurs turbans. • • 

Coutumes des Maures. 

L’usage étoir àiGrenade de *se ras- 
sembler tous les ans , pendant l’au- 
tomne , dans les charmantes maisons 
de campagne dont la ville étoit en- 
tourée. Là , on ne s’occupoit c;ue de 
plaisirs : la chasse , la musique , la 
danse , rernplissoient les jours et les 
nuits. Ces danses étoient fort libres^, 
ainsi que les chansons , les rondes , 
les ballades qu’on y chantoit. Si les 
contradictions de l’esprit humain pou- 
voient surprendre , on seroit encore 
étonné de ce defaut de pudeur chez 
un peuple qui connoissoit l’amour : 
mais , en général , les Orientaux sont 
peu sensibles à cette pudeur si ai- 
mable ; ils sont plus passionnés qu’ai- 
mants , plus jaloux que délicats, et ne 
savent ni attendre ni cacher des plai-» 
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sirs qu’ils achètent ou qu’ils arrachent. 

J’ai profité, pour placer ces détails, 
peut-être trop longs , du calme dont 
jouit Grenade sous le régné d’Abou- 
hadjacl. Ce bon roi, après avoir occupé 
le trône pendant treize années, ( J. C. 
1 3 ()a . Heg. 7 gô. ) laissa ses états floris- 
sants à son fils Joseph, qui hii succéda 
sans contradiction. 



Régné de Joseph II. . 

Joseph 1! imita son pere, et voulut 
conser\£rla treve jurée avec les Chré- 
tiens. Un hermite la troubla. Ce fana- 

0 y 

tique vint à bout de persuader au 
grand-maître d’Alcantara, Martin de 
Barbuda, Portugais , que le ciel l’avoir, 
choisi pour chasser les Musulmans 
d’Espagne : il lui promit, au nom de 
Dieu , qu’il seroit le vainqueur des 
Maures , qu'il prendroit Grenade 
tl'assaut sans perdre seulement im 
soldat. 
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Folie du grand-maître d’Aicautara. 

Le crédule grand-maître , convaincu 
éle la certitude de cette promesse, en- 
voya sur-le-champ des ambassadeurs à 
Joseph pour lui déclarer de sa part 
que la religion de Mahomet étant 
fausse et détestable, et celle de Jesus- 
Christ la feule que dût croire le genre- 
humain, lui Martin de Barbuda dé- 
hoit le roi de Grenade à un combat 
de deux cents Maures contre cent 
Chrétiens , à condilion que la nation 
vaincue adopteroit sur-le-champ la 
croyance de la nation victorieuse. 

On peut Juger 'de la réception qui 
fut faite à ces. ambassadeurs. Joseph 
eut de là peine à contenir son peuple. 
Les envoyés, chassés honteusement , 
retournèrent auprès du grand-maître , 
qui , surpris de n’avoir point de ré* 
ponse , rassemble aussitôt mille fan- 
tassins , trois cents cavaliers , et part 
pour aller conquérir Grenade , guidé 
par le prophète henni te, 
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Il est puni de sa démence. 
ï..e roi cldUCastille Henri 111 , qui 
desiroit conserver la paix, avec les 
Maures clans un commencement de 
régné où ses propres états étoient peu 
tranquilles , fut à peine instruit de 
l’entreprise du grand-maître, qu’il lut 
envoya des ordres positifs dé ne point 
passer la frontière. Mais Barbuda ré-, 
pondit qu’il devoit obéir à Dieu , et 
continua son chemin. Les gouverneurs 
des \iücs qu’il iraversoit, essayoient 
vainement de l’arrêter; les peuples au 
contraire lui prodiguoient les hom- 
mages et s’empressoier.t de grossir 
son armée. Elle etoit déjà forte de six 
mille hommes , lorsqu'il mit le pied 
sur celte terre ennemie que. sa folle 
crédulité lui faisoit regarder comme 
sa conquête. Il attaqua le premier 
château ; il perdit trois hommes et fut 
blessé. Surpris au-deià de ce qu’on 
peut croire de voir couler son. sang .et 
tomber trois soldais , il appella son her- 
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mite , lui demanda froidement ce que 
cela signifioit , d’après M parole ex- 
presse qu’il ne perdroit ^>as un guer- 
rier. L’hermite lui répondit qu’il n’a- 
voit entendu parler que des batailles 
rangées. Barbuda rie se plaignit plus , 
et ne tarda pas à "voir arriver une ar- 
mée de cinquante mille Maures. Le 
combat aussitôt s’engagea. Le grand- 
maître ( J. C. i3c)4-Hëg.7 98.) et ses trois 
cents chevaliers périrent après avoir 
fait des prodiges de valeur: le reste de 
ses troupes fut pris ou mis en fuite ; 

- et le silence des historiens sur l’her- 
mite donne lieu de croire qu il ne fut 
pas des derniers à s’échapper (a). 

Cette entreprise insensée ne troubla 
point la paix des deux nations Le roi de 
Castille désavoua le grand-maître ; et 
Joseph continua de régner avec gloire 
et tranquillité : mais il fut empoisonné 

• ' "(a) Ferrera» , Compend. fo'tor. tonie VIII. 
Cvdouna } IJiStvli'd d *1 , tome ili» etc. 

dit- 



Digitized by Google 



•SUR LES MAURES. i ?3 

• 

(Litton, par un vêtement magnifique 
que le roi de Fez, son ennemi secret, 
lui envoya par ses ambassadeurs. L.eÿ 
historiens assurent que cette robe , im- 
prégnée d’un poison terrible , fit périr le 
malheureux Joseph dans des tourments 
épouvantables : sa chair se détachoit de 
ses os , et ce supplice dura trente jours. 
( J. C. i 3 g 6 . Hég. 799- ) 

Régné de Mahomet IX. 

Mahomet IX, le second de ses fils, 
qui , même du yiv'ant de son pere , 
avoir tenté-!- d*exciter des troubles , 
tarifa la couronqe sur son frere aine 
Joseph, quhMît renferme^ dans une 
prison. Mahomet avoit de la valeur et 
quelques talents guerriers. Allié du 
jroi de Tunis , qui joignit sa flotte à 
celle de Grenade , il rompit la treve 
avec la Castille, et N remporta d’abord 
quelques avantages ; mais l’infant don 
Ferdinand, oncle et tuteur du jeune 
roi Jean II , ne tarda pas à venger 
les Espagnols. (J. C. 1408. Heg. Sa.) 

*7 
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Mahomet IX mourut alors. Avant d'ex- 
pirer , voulant assurer la couronne à 
son hls , il envoya l’un de ses princi- , 
paux officiers à la prison de son frere 
Joseph , avec ordre de lui couper la 
tète. L’officier trouva Joseph faisant 
une partie d’échecs avec un iman. IL 
lui annonce avec douleur la funeste 
commission dont il est chargé. Joseph y 
sans se troubler, lui demande le temps 
d’achever sa partie ; l’officier n’ose 
refuser cette foible grâce. Tandis que 
le prince continue , un nouveau mes- 
sager arrive, apportant la nouvelle d# 
la mort de. Mahomet et de. la procla- 
mation de Joseph pour son successeur 
au trône: • .*• • . 

Rogne de Joseph III. 

Ce Joseph lil fut un bon monar- 
que ; le peuple fut heureux: sous soïi 
régné. Loin de se venger des séditieux: 
qui avoient aidé Mahomet à le privée 
de la couronne , il leur prodigua Ici 
emplois, les grâces; il elevs. lts fils. de 
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son frere comme ses propres enfants ; 
et lorsc [ue ses conseillers le blàmoicnt 
de tant d’indulgence, qu’ils regardoient 
comme dangereuse , Permette $ , leur 
répondoit-il , que j’àte à mes ennemis 
toute excuse de m'avoir préféré mon frere 
cadet. 

Cet excellent prince fut souvent 
obligé de prendre les armes contre les 
Chrétiens? Il perdit des villes; mais il 
conserva le respect, l’amour de ses 
sujets, et mourut, apres quinze ans de . 
rogne , pleuré par tout son royaume. 

( J. C. 1423. Heg. 8 27. ) 

Trouble; à Gronflde. Régné de Mahomet X; 
de Mahomet XI , de Joseph IV Alhatnar , 
de Mahomet XII Osmin. J. C. 1427. 
Hég. 83 1 . 

Après sa mort , l’état fut déchiré 
par des guerres intestines. Le fis et 
le successeur de Joseph , Mahomet X , 
Abèna\ar ou le Gaucher , fut chassé 
du trône par Mahomet XI , el Zuginr 
ou le Pet.t , qui regna pendant deux' 
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ans. Les Abencerrages (8), tribu puis- 
sante à Grenade , rétablirent Maho- 
met le Gaucher. Son compétiteur pé- 
rit sur l’échafaud. Les Espagnols atta- 
quèrent les Maures , etporterent le fer 
et la flamme jusqu’aux glacis de leur 
capitale. Toutes les campagnes furent 
dévastées, les moissons brûlées, les 
villages détruits ; et Jean II , qui ré- 
gnoit alors en Castille , voulfnt ajouter 
aux malheurs qu’il causoit aux Gre- 
nadins le malheur plus grand de U 
guerre civile , fitproclamer roi de Gre- 
. nade un certain Joseph Alhamar , petit- 
fils de ce Mahomet le Rouge si indi- 
gnement assassiné par Pierre le Cruel 
à Séville. Tous les mécontents vinrent 
se ranger auprès de Joseph Alhamar. 
Les Zégris, tribu fameuse, ennemie 
des .Abencerrages , prirent le parti de 
l’usurpateur. Mahomet le Gaucher 
fut encore chassé de sa capitale , ( J. C. 
i., 33. Hég. 836. ) et Joseph IV Alha- 
r occupa le trône sir mois. Au 
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bout de ce temps il mourut. Maho- 
met le Gaucher reprit sa place. Après 
treize ans de malheurs , il fut déposé 
pour la troisième fois, ( J. C. 144 5 . 
He g . ) pris et renfermé dans une 
prison par un de ses neveux nommé 
Mahomet Xll Osmin , ( J. C. 1463. 
Hég. 8 jy. ) qui lui-mème se vit ensuite 
, détrôner par son propre frcre Ismaël, 
et huit ses jours dans le même cachot 
où languissoit leur oncle Mahomet 
le- Gaucher. . 

Régné d’Ismaël II. 

* 

Tant de révolutions n’cmpêchoient 
point les gouverneurs chrétiens .ou 
•maures qui commamloient sur les 
frontières , de faire sans cesse des ir- 
ruptions dans le pays ennemi : tantôt 
c’étoit une petite troupe de cavalerie 
ou d’infanterie qui venoit surprendre 
un village , massacrer les habitants, 
' piller les maisons , enlever les trou- 
peaux ; tantôt c etoit une armée qui 
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tout-à-coup paroissoit dans la plaint , 
dé va s toi» it-s campagnes, arraehoit les 
vignes ,,coupoit les arbres, assiégeoit, 
emportait quelque . place , et se reti- 
roit avec-son butin. Cette maniéré de 
faire la guerre éroit la plus ruineuse 
de toutes pour le malheureux cultiva- 
teur ; et , sous le régné 4 cl’Ismaël 11 , 
le pays de Grenade avoit tellement 
souffert, que ce roi fut obligé de faire 
défricher de grandes forêts pour nour- 
rir sa capitale , qui ne recueilloit pres- 
que plus rien de cette vaste et fertile 
vf g j ,• tant de fois desolée par les Es- 
pagnols. 

J. C. il , 6 ô . Heg, 870. Régné deMuIei-rlassem. 

Ismael 11 laissa la couronne à son 
fils Mulei-Hassem , jeune prince , plein 
découragé, qui, profitant des troubles 
de la Castille sous le régné déplorable 
de Henri IV, dit l’impuissant, porta 
les armes jusqu’au centre de l’Anda-' 
lousie. Les succès qu’il eut d’abord, ses 
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talents, son ardeur guerriere , firent 
concevoir aux Maures l’espoir île rei- 
prendre leur ancienne puissance : mais 
un grand événement vint arrêter leurs 
victoires et prépara leur ruine totale. 

Ferdinand et Isahell?. ï,curs caractères. t 

' J. C. ’/jfai). H-'g. 874* 

Isabelle de Castille , sœur de Henri 
l’Impuissant, malgré le roi sonfrere, 
maigre des obstacles qui paroissoient 
insurmontables , épousa le roi de Sé- 
cilc, Ferdinand , dit le Catholique, hé- 
ritier présomptif de l’Aragon (9). Ce 
mariage , en réunissant les deux plus 
puissantes monarchies de l’Espagne, 
portoit un coup mortel aux Maures , 
qui , jusqu’alors ne s’étoient soutenus 
que par les divisions ' des Chrétiens. 
Un s.ul des deux ennemis qu’ils al- 
loient avoir a combattre , eût suffi pour 
les accabler. Ferdinand, politique ha- 
bile , adroit . souple et ferme a ia fyis, 
prudent jusqu’à la méfiance , lin jus- 
qu à la fausseté , posséùoit le talent 
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suprême de voir de loin et d’un coup- 
d’œil tous les chemins qui menoient 
à son but. Isabelle, plus noble, plus 
fiere , douée d’un courage héroïque , 
d’une constance à toute épreuve , sa- 
voit poursuivre une entreprise , et sa- 
vent sur-tout l’achever. Le caractère 
de l’un ertnoblissoit l’esprit de l’autre. 
L’époux jouoit souvent le rôle d’une 
femme foible et perfide qui négocie 
pour tromper ; l’épouse étoit toujours 
un grand roi qui marche au combat et 
triomphe.- 

Aussitôt que ces deux monarque* 
eurent dissipé les factions , vaincu les 
ennemis étrangers, pacifié les troubles 
intérieurs , et recueilli la succession 
immense qui leur fut long-temps dis- 
putée , ils s’occupèrent uniquement 
de chasser tout-à-fait les .Maures. Ce 
siecle sembloit marqué pour la gloire 
des Espagnols. Indépendamment du. 
prodigieux avantage que leur donnoit 
la réunion de leurs forces , Isabelle et 
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Ferdinand étoient entourés d’hommes 
supérieurs. Le célébré Ximenès , sim- 
ple cordelier , depuis cardinal , étoir à la 
tête de leurs conseils ; el cet habile mi- 
nistre menait , comme il ,1e disoit lui- 
meme , toute V Espagne avec son cordon. 

Les guerres civiles avoient formé une 
foule de guerriers , de généraux excel- 
lents , parmi lesquels se dislinguoienl le v 

comte de Cabra, le marquis de Cadix., 
et ce fameux Gonzalve de Cordoue, à 
qui l’Europe et l’histoire ont confirmé 
le surnom de grand capitaine que sa patrie 
lui donna. Le trésor public , épuisé 
par les folles prodigalités de Henri , 
s’étoit tout-à-coup rempli par la sévere 
économie d’Isabelle , et par les bulles 
obtenues du pape pour toucher aux 
biens ecclésiastique?. Les troupes 
ctoie^nt aguerries et nombreuses ; l’é- 
mulation des Castillans et des Arago-» 
nois devoir doubler leur valeur ; tout 
annonçoit la chute certaine du dernier 
trône des Musulmans. 
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T a gnerre se déclare. 

• >JYÏu!ti-Hassem , qui l’occupoir , ne 
fut point effrayé de tant de périls : il 
rompit le premier la.treve , en s’cmpa- 
ranl de 7 .a!*ra. ( J. C. 1481. Hég. 8S6.) 
Ferdinand s’en plaignit par des ambas- 
sadeurs , qui demandèrent en même 
temps l’ancien tribut payé par les rois 
de Grenade aux souverains de Castille. 
Je sais , leur répondit JVTuiei , qué quel- 
ques-uns de 3 nés prédécesseurs vous 
ont donné des pièces d’or : mais on ne 
bat plus moruioîe sous mon régné , et 
■voici le seul métal que je puisse offrir 
aux Espagnols. En disant ces mots, il 
leur présenta sa lance. 

• Prise d’Alhama. 

L’armée de Ferdinand marcha bien- 
tôt vers Alhama, fdace très-forte , voi- 
sine de Grenade, et renommée parles 
• bains magnifiques dont les rois maures 
l’avoieut embellie. Alhama fut sur- 
prise par les Chrétiens , et la guerre 
jdlurnée pour. ne plus s’eteinire. 
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Les succès en furent d’abord balan-j 
cés. Mulei avoit des troupes nom- 
breuses , un grand trésor , de l’artille- 
rie. 11 auroit pu long-temps se dé- 
fendre ; mais une imprudence de sa 
part le {précipita pour jamais dans uti 
abvrne de maux. * 



Gferres civiles clioz les Maures. Boabdil est 
proclamé roi. 

' ‘ * i 

Mulei étoit l’époux d'une Maure 
nommée Aixa , d’une des premières 
tribus de Grenade. 11 en avoit un 6k 
appellé Boabdil , qui dévoie régner 
après lui. Epris d’une esclave .chré- 
tienne qui le gouvernoit à son gré, 
Mulei répudia sa femme Aixa. Ce tut 
le signal de la guerre civile. L’épouse 
outragée d’accord avec le coupable 
Boabdil , souleva ses parents, ses amis, 
et la moitié de Grenade : Alulei-IIas-, 
sem fut chassé de sa capitale, Boabdil 
prit le titre de roi ; et lu pereetlç 61s 
se disputèrent, les armes a U main,. 
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une couronne que Ferdinand alloir ra- 
vir à tous deux. 

Buaî>dil e*t pris par les Espagnols. J. C. 143 3 . 

‘ Hég. 8 S 8 . 

Pour comble de malheur, un frere de 
Mulei, nommé Zagal, se mit à la tête 
c!e quelques troupes , et remporta sur 
les Espagnols un avantage considérable 
dans les défilés de Malaga. Cette vic- 
toire valut à Zagal l’amour et l’estime 
des Maures ; il conçut aussitôt l’espoir 
de détrôner son frere et son neveu. L’é- 
tâtse vit déchiré par un troisième parti. 
Boabdil trembla dans Grenade; et vou- 
lant tenter une action d’éclat qui rani- 
mât sa faction déjà prête à l’abandon- 
ner , il sortit, à la tête d’uns petite? 
armée, pour aller surprendre Lucene, 
ville appartenante aux Castillans. L’in- 
fortuné Boabdil fur pris dans cette expé- 
dition. C’etoit le premier mi maures 
captif chez les Espagnols. Ferdinand 
hii prodigua les égards dus au mak 
heur, et le fit garder à Cordoue. 

Boabdil' 
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Boabdil est remis en libelle. 

Mulei - Ilassem saisit ce moment 
pour reprendre la couronne* qu’un fils 
rebelle lui avoit enlevée. Malgré le 
parti de Zagal , il rentra dans sa capi- 
tale ; mais il ne put opposer qu’une 
fuible résistance aux progrès des Cas- 
tillans , qui de toutes parts soumet- 
toient les villes , et s’avançoient tou- 
jours vers Grenade , où les malheureux 
Musulmans se livroieut entr’eux de» 
combats. Pour augmenter ces divisions 
sanglantes, qui déjà présagcoient leuF 
ruine , l’habile Ferdinand rendit à 
Boabdil la liberté ; il devint même 
l’allié de son captif, promit de l’aider 
contre son fera , à condition que 
Boabdil lui paierait un tribut de douze 
mille cens d’or, qu’il sa reconnoîtroit 
son vassal , et lui lhreroit certaines 
places. Le lâche Boaltlil signa tout; 
et , soutenu par Ferdinand , il courut 
faire la guerre à Mulei. • 

i, >8 
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Les Maures se détruisent eux-mêmes. 

f Le royaume Je Grenade devint 
alors un champ de carnage ,'où Mülei- 
Hassem , Uoalxlil , Zagal, se poursui- 
voient le fer à la main , en se disputant 
de tristes débris. Les Espagnols , pen- 
dant ce temps , marchoient de con- 
quête en conquête , tantôt sous le pré- 
texte de secourir leur allié Boabdil , 
tantôt réclamant le traité qu'ils avoient 
fait avec ce monarque , toujours atti- 
sant le feu des discordes , dépouillant 
également les trois partis , et laissant 
aux vaincus leurs loix , leurs usages 
et le libre exercice de leur religion. 

Au milieu de tant de troubles, de 
crimes, de calamités, le vieux Mulei- 
Hasscm mourut de douleur ( J. C. n',8.5, 
Hêjj. 890. ) , ou par les coups do son 
frere ; Ferdinand se rendit maître de 
toute la partie occidentale du royaume ; 
et Boabdil convint avec Zagal de par- 
tager le peu qui restoit de cet état 
désolé. Grenade appartint à Boabud , 
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Guadix et Almérie furent cédées à 
Zagat. La guerre n’en continua, pas 
moins : et le coupable Zagal, désespé- 
rant cle conserver ce qu’il avoit, vendit 
ses places à Ferdinand pour une pen- 
sion annuelle. Le traité fut signé ; les 
rois catholiques prirent possession de 
ces villes. Le traître Zagal ne rougit 
'pas d’accepter un emploi dans l’armée 
chrétienne pour porter les derniers 
coups à sa patrie et à son neveu. 

( J. C. x j g o . Heg, Sg5. ) 

Boabdil régné seul à Grenade. 

. Enfin, il ncrestoit plus aux Musul- 
mans que la seule cité de Grenade. 
Boabdil y régnoit encore; et ce prince 
malheureux , aigri par ses infortunes , 
tournoit sa rage contre ses sujets , 
qu’il gouvernoit en tyran. Les rois de 
Castille et d’Aragon, malgrédcur pré- 
tendue alliance avec ce foihle monar- 
que , l’envoyerent sommer de remettre 
en leurs mains sa capitale , selon 1q 
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traité secret qu’ils disoient être fait 
entr’eux. Boabtlil éclata contre tant 
de perfidie. Mais il n’étoit plus temps 
de se plaindre : il falloit combattre , 
ou cesser de régner. Le roi maure prit 
au moins le parti le plus généreux : il 
résolut de se défendre. Ferdinand, à 
. la tête d’une armée de soixante mille 
hommes/, l’élite des deux royaumes , 
vint mettre le siège devant Grenade 
le 9 mai 1 49 * • ( Heg. 897. ). 

Siégé de Grenade; 

Cette grande ville , comme je l’ai 
dit , étoit défendue par de forts rem- 
parts , flanqués de mille trente tours, 
et par une foule d’ouvrages entassés 
les uns sur les autres. Malgré les 
guerres civiles qui l’avoient inondée 
de sang , elle renfermoit eucore plus 
de deux cents mille habitants. Tout ce 
qui restait de braves guerriers attachés 
à leur patrie , à leur religion , à leurs 
2 oix, s’étoit réuni dans ses murs. Le 
désespoir doubloit leur force ; et , squs 
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un autre chef que Boahdil, ce déses- 
poir auroit pu les sauver. Mais ce roi, 
foible etferoce, sur un soupçon, sur 
le moindre indice , faisoit périr par le 
fer des bourreaux ses plus fideles dé- 
fenseurs : il étoit l’objet de la haine et 
du mépris des Grenadins , qui l’avoient 
surnommé Zogoybi , c’est-à-dire le petit 
roi. Toutes les tribus de Grenade , sur. 
tout celle des Abencerrages , étoient 
mécontentes et découragées. Les al- 
faquis , les imans , prédisoient à haute 
voix la fin de l’empire des Maures ; et 
la seule horreur que l’on avoit encore 
pour le joug des Espagnols soute noil' 
un peuple indigné contre ses ennemis 
et contre son roi. 

Isabelle se rend au camp. 

Les troupes de Ferdinand , au con- 
traire , ivres de leurs succès passés , 
se regardant comme invincibles , 
croy oient marcher à une conquête 
certaine. Elles se \oyoient guidées par 
<àes chefs qu’elles adoroient : Fonce 
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de Léon , marquis cle Cadix , Henri de 
Gusman ,duc de Médina Sidonia , Men- 
doz.e", Aguilar , Villeija, sur- tout Gon- 
zalve de Cordoue , beaucoup d 'autres 
fameux Capitaines , suivoient un roi 
victorieux. Isabelle , dont les vertus 
cornmandoient la vénération , dont la 
grâce, l’affabilité savoient attirer l’a- 
inour , s’étoit rendue au camp de son 
époux avec l’infant, les infantes, avec 
la plus brillante cour qui fût alors 
dans toute l’Europe. Cette grande 
reine faisoit plier aux circonstances 
son humeur naturellement sévere : 
elle niéloit aux travaux guerriers les 
fêtes et les plaisirs. Les tournois dé- 
lassoient des combats ; les illumina- 
tions , les danses , les jeux remplis- 
soient les nuits d’été , si belles dans 
ces climats. Isabelle presidoit a tout : 
un seul mot de sa bouche étoit une 
récompense ; un de ses regards faisoit 
un héros du dernier de ses soldats. 
L’abondance régnoit dans le camp ; la 
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joie , l’espoir , anirnoient tous les 
cœurs; tandis que, chez les Grena- 
dins, la défiance mutuelle, la conster- 
nation générale,’ la certitude de man- 
quer de vivres , avoient glacé tous les 
courages. 

Isabelle bâtit une ville. 

Le siégé dura cependant près de 
neuf mois. Ferdinand ne tenta point 
d’assaut contre une place si bien forti- 
fiée : après avoir dévaste les environs , 
il attendit patiemment que la faim lui 
livrât Grenade; content de foudroyée 
les remparts , de repousser les fré- 
quentes sorties des Maures, il n’enga- 
gea point d’action décisive , et resserra 
chaque jour davantage l’ennemi qui 
ne pouvoit lui échapper. Un accident, 
pendant la nuit , mit le feu aux tentes 
d’Isabelle; l’incendie consuma tout le 
camp. Bcabdil n’en profila point. La 
reine voulut qu’à la place de ce camp 
brûlé , les Espagnols bâtissent une 
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ville (a) , afin de faire voir aux Musul- 
mans que le siégé ne seroit jamais 
levé. Cette idée , grande , extraordi- 
naire , digne du génie d’Isabelle , fut 
exécutée en quatre-vingts jours. I.es 
Espagnols s’établirent dans la nouvelle 
cité , qui fut fermée de murailles. Elle 
subsiste encore aujourd’hui ; et porte 
le nom de Santa-Fé , que lui donna la 
pieuse reine. 

Grenade capitule. 

Enfin pressés par la famine , battus 
le plus souvent dans les petits com- 
bats qui se livroient sans cesse sous 
leurs murs , abandonnés par l’Afrique , 
qui ne tenta aucun effort pour les 
sauver , les Maures sentirent la néces- 
sité de se rendre. Gonzalve de Cor- 
cloue fut chargé par tes rois de régler 
les articles de la capitulation. Elle por- 
toit que les Grenadins reconnoîtroient 
pour leurs rois Ferdinand et Isabelle, 

(rt) Histoire de Ferdinand et d'IsabcilS } 
Mc.rtana , Uaribai, Ferreras, etc» 
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ainsi que leurs successeurs à la cou- 
ronne de Castille ; qu’ils rendroient 
sans rançon tous les prisonniers chré- 
tiens ; que les Maures toujours gou- 
vernés selon leurs loir , conserveroient 
leurs coutumes , leurs juges, la moitié 
de leurs mosquées , et le libre exercice 
de leur culte , qu’ils pourroient garder 
ou vendre leurs biens, et se retirer en 
Afrique ou dans tel autre pays qu’ils 
choisiroient , sans que jamais les Cas- 
tillans pussent les forcer de quitter 
l'Espagne ; que Boabdil jouiroit , dans 
les Aipuxares , d’un riche et vaste 
domaine dont il disposeroit à son gré, , 

ïîonbdil sort de Grenade. 

Telle fut la capitulation , que les 
Espagnols observèrent mal. Boabdil 
l’exécuta quelques jours avant le terme 
convenu , parce qu’il apprit que son 
peuple, soulevé parlesimans, vouloit 
rompre la négociation et s’ensevelir 
tous les ruines de Grenade. Le mal-. 
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heureux roi se hâta de livrer aux Cas-*' 
tillans l'Albayzin et l’Alhambra; il fut 
ensuite porter les clefs à Ferdinand 
( J. C. 1492. Hég. 8q8. ), et ne rentra 
plus dans la ville. Bientôt 4 suivi de sa 
famille et d'un petit nombre de servi- 
/ leurs , il prit le chemin du triste do- 
maine qu’on lui donnoit pour un 
royaume. Arrive sur le mont Padul, 
d’où l’on découvre Grenade , il jeta sur 
elle un dernier regard , et les larmes 
baignèrent son visage. Mon fils , lui 
dit sa mere Aïxa , vous ave\ raison de 
fleurer comme une femriie le trône que 
■yous n’ave\ pas su défendre comme un 
homme . Çet infortuné ne put vivre 
sujet dans le pays ou il avoit régné : 
il passa peu de temps après en Afrique., 
et fut tué dans un combat. 

Les Espagnols entrent dans Grenade. 

Isabelle et Ferdinand firent leur 
entrée à Grenade , le 2 janvier 149*, 
au bruit de leur artillerie , au milieu 
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'd’une double haie de soldats. La vilié- 
sembloit déserte ; les Maures , retirés 
dans leurs maisons , fuyoient la pré- 
sence de leurs vainqueurs , cachoient 
leurs larmes et leur désèspoir. Les rois 
fllereiu d’abord à la grande mosquée, 
qui fut .transformée en église, et où 
ils rendirent grâce à Dieu de tant de 
succès. .Tandis qu’ils remplissoient ce 
pieux, devoir , le comte de Tendilla, 
nouveau gouverneur de Grenade , ar- 
boroit la croix triomphante , l’éten- 
dard de Castille et celui de Saint-Jac- 
ques sur la plus haute tour de l’Al- 
hambra. -.y - 

Ainsi tomba cette ville fameuse ; 
ainsi finit la puissance des Maures en 
Espagne, apres avoir duré sept cetiU 
quatre-vingt-deux ans , depuis la con- 
quête de Tarik.. 

Ganses de la raine des Maures. 

On a dû remarquer , dans ce court 
précis , les principales causes de leur 
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perte. La première étoit dans leur ca- 
ractère, dans cet esprit d’inconstance , 
cet amour de nouveautés , cette in- 
quiétude éternelle qui leur fit si sou- 
vent changer dé rois , qui multiplia 
chez eux les factions, déchira Ieurem® 
pire par la discorde, et finit par les 
livrer à leurs ennemis , dénués des 
forces qu’ils avoient employées contre 
eux-mêmes. Ils avoient de plus à se 
reprocher leur goût pour la magnifi- 
cence ,, pour les fêtes, pour les monu- 
ments , qui épuisoit le trésor public» 
tandis que leurs guerres continuelles, 
laissoient à peine à la terre la plus 
fertile du monde le temps de repro- 
duire des moissons toujours ravagées 
par les Espagnols. D’ailleurs ils man- 
quoient de loix , seule base solide de 
la prospérité des nations ; et leur gou- 
vernement despotique, sous lequel les 
hommes 11’ont point de patrie, faisoit 
regarder à chaque individu ses vertus 
ou scs lumières comme des moyens 
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tic considération personnelle , et non 
comme le patrimoine de l’état. • 

Qualités de celte nation. 

Ces. défauts , si dangereux et qui 
causèrent leur ruine , etoient rachetés 
par des qualités que les Chrétiens eux- 
memes leur reconnoissoient. Aussi 
ktavès , aussi sobres que les Espa- 
gnols , moins disciplinés , moins ha- 
biles , ils leur etoient supérieurs dans- 
1 attaque. L’adveisité ne les abattoir 
pas Iong-terns j ils y voyoient la vo- 
lonté du ciel, et se soumettoienr sans 
murmure. Le dogme de la fatalité 
contribuoit sans doute à leur donner 
cette vertu. Observateurs fervents de 
la loi de lu ahomet , ils praii |uoient 
exactement le beau précepte de I’au- 
rnônc (io) : ils donnoient aux pauvres 
non seulement du pain , de l’argent, 
mais une portion de leurs grains , de 
leurs fruits , de leurs troupeaux , de 
tentés leurs marchandises. Dans le? 
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villes , dans les campagnes , les ma- 
lades étoient recueillis, soignés, se- 
courus avec une attentive piété. L’hos- 
pitalité , de tout terns 4 si sacrée chez 
les Arabes, ne l’étoit pas moins à Gre- 
nade : ils se plaiscient à l’exercer; et 
l’on ne peut lire sans attendrissement 
le trait de ce vieillard grenadin à qui 
un inconnu teint de sang et poursuivi 
par la justice vint demander un asyle. 
Le vieillard le cache dans sa maison. 
Dans l’instant même la garde arrive 
en demandant le meurtrier et rappor- 
tant au vieillard le corps de son fils, 
que cet inconnu vient d’assassiner. Le 
malheureux pere ne livra point son 
hôte ; et quand la garde fut partie , 
Sors de che\ moi , dit - il à l’assassin, 
pour qu'il me soit permis de te pour - 
suivre. 



Révolte» des Maures, 

Tels furent ces Maures célébrés, 
peu connus des historiens, qui les ont 
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souvent calomniés. Après leur dé- 
faite , beaucoup d’entr’eux se reti- 
rèrent en Afrique. Ceux qui resteient 
à Grenade eurent à souffrir des persé- 
cutions. L/article du dernier traité 
qui leur assuroit formellement la li- 
berté de leur culte fut viole par les 
Espagnols : on les iur<,oit d abjurer 
leur croyance par la gène , par la 
crainte , par toutes sortes d indignes 
moyens. Irrités de ce manque de foi , 
les Maures tentèrent de se soulever. 
Leurs efforts furent inutiles : ( J. C. 
léoo. ) Ferdinand lui-même marcha 
contr’eux , fit passer au. fil de 1 épée 
ceux qu’il appelloit des rebelles , et , 
le glaive a la main , uonna le baptême 
à plus de cinquante mille vaincus. 

* 

Leur expulsion totale. 



Les successeurs de Ferdinand , Char- 
lgs-Quint, et sur-tout Philippe 11, tour- 
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ïnenter?nt de nouveau les Maures (a).' 
I/inquisition fut établie en Grenade: 

• la terreur , la délation , les supplices, 
furent employés pour les convertir ; 
on leur arrachoit leurs enfans pour 
les élever élans la foi d’un Dieu qui 
détesta toujours la violence, qui ne 
prêcha que 'a paix ; on les dépouilloit 
de leurs biens ; on les accusoit sur le 
moindre prétexte. Réduits au deses- 
poir , ils prirent les armes ; (J. C, 

\ • 

(j) les edits de CIiarles-Quint , renou- 
velles et rendus plus séveres par Philippe II , 
reformoient entièrement la façon de vivre 
des Maures , leur prescrivoient d’adopter 
l'habit et le langage Espagnols , défendoient 
à leurs femmes d'aller voilées , leur interdi- 
soient l'usage des baiHs , les danses de leur 
pays , et ordonuoient que tons leurs enfans , 
depuis ciu^ ans jusqu’à quinze , fussent en- 
registrés pour être envoyés dans des écoles 
fatholiques , erc. 

( Recherches historiques sur les Maures , 
jar M. Chenier , tome II , Guetta de Gre- 
zado, de D. Diego de Mendoza , iib. i. } 
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i66q. ) et - la plus terrible vengeance fut 
exercée par eux contre les prêtres chré- 
tiens. Le Nouveau roi qu ils avoienc 
choisi , nomme Mahomet-ben-Ommiah, 
qui se disoit du sang’ des Ommiades , 
livra plusieurs combats dans les AIpu- 
xares , et s’y soutint deux ans malgré * 
ses revers. II Fut assassiné par les siens. 
Son successeur eut le même sort ; et 
les Maures furent forcés de reprendre 
un joug que leur révolte rendit plus 
pesant. Enfin le roi Philippe 111 les 
chassa toul-à-fàit d’Espagne ; ( 1609. ) 
cl la dépopulation causée par ce fa- 
meux édit fit à cette grande monarchie 
une plaie qui saigne encore. Plus de 
cent cinqu Mc nulle de ces infortunés 
passèrent par la France, où notre bon 
Henri IV les fit traiter avec humani- 
té. Quelques autres, en petit nombre, 
restèrent et sont encore caches dans 
les montagnes îles Alpuxares : mais la 
plupart allèrent se fixer en Afrique, 
où cc peuple malheureux traîne an- 
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jourcVhui sa triste existence sous le 
despotisme des rois de Maroc , et de- 
mande tous les vendredis » son Dieu 
de le ramener à Grenade. 



FIN DU PRÉCIS HISTORIQUE. 
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NOTES 

D U 

PRÉCIS HISTORIQUE. 

PREMIERE ÉPOQUE. 

(i)Page iS. Les historiens , etc, 
Aiariana , Garinai , Ferreras , Zurita , 

sont des historiens très-estimables. Le pre- 
mier sur -tout , qui's'étoit nourri de la 'lec- 
ture des anciens , écrit souvent avec l'élo- 
quence et le talent de Tite-Live : il semble 
avoir étudié la maniéré de cet admirable 
historien , et n’a pas moins de goût que lui 
pour Jes prodiges. Tous ces auteurs, en géné- 
ral passionnes pour la gloire de leur nation , 
sont quelquefois injustes pour les autres peu- 
ples : iis oublient souvent que , si l'amour 
de la patrie est une des piemieres vertus 
de l’homme , l’amour de la vérité est le pre- 
mier devoir d un écrivain. 

(2) Page 19. Les écrivains, etc. 

CROIROIT-ON que la plupart des histo- 
riens arabes 11e disent pas un seul mot de la 
fameuse bataille de Tours 1 rap- 

porte simplement que Charles , roi des 
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François, voyant les arabes au milieu de 1» 
France , 11e voulut point les combattre , dans 
l’espoir que leurs divisions les détruiroient. 
tc En effet , ajoute cet historien , les Arabes 
» de Damas et de l’Yémen , les Biiréberes et 
» les iVlodarites , se brouillèrent, se firent la 
» guerre , et la conquête de la Fiance fut 
» manquée. » 

(Cardonué, Histoire d'Afrique, tome II, 
page 1Z0. ) 

Les lacunes qu'011 trouve chez eux ont 
quelquefois des motifs plus puissans que 
lenr*vanite : plusieurs d& leurs prifices , entr’au- 
tres ceux de la dynastie des Ahnohildes , 
qui régnoienf en Afrique dans le dou/.ieme 
siecle , défendirent , sous peine de mort , 
d'tcrire les annales de leur regne. Novaïri 
rapporte qu’nn de ces princes fit punir du 
dernier supplice un auteur coupable de ce 
crime. Cette atroce imbécillité semble une. 
espece de justice que le despotisme se rend 
à lubmtme. .. . 

(J) Pa^e ao. Dans les romans , etc. 

.î-cs -Tomaiis qui méritent quelque es- 
time peignent toujours fi dt te ment les mœurs 
du peuple chez qui se passe la sccne. Celui 
de /..étS feilÊi ïilS ClVÙes de (j l'OTlild l par O urez 
Pctez de H. ta , que 7e crois traduit , ou au 
moins imité de ‘l'arabe , à travers des ion- 
£i:enrs et du mauvais gi ùt , fait beaucoup 
mieux conuofue les Maures qu« tout et} 
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'qu'on On pont lire dans les historiens Espa- 
gnols. Il m'a été d'un grand secours pour 
mou ouvrage ; et je n ai pas hésité d'y prendre 
tout ce qui convenoit à mon sujet. 

J’ai encore trouve des détails sur les Gre- 
nadins dans un immense recueil d anciennes 
romances castillanes , intitulé : RümJV.CCfO 
gCr.Sfûl , dont je parle dans ce précis. Mais 
c’cst à un littérateur' espagnol que j’ai eu les 
plus grandes obligations : Don Juan Pablo 

Poriter , fiscal de sa majesté catholique à 
l’audience de Séville , et aussi distingué par 
son érudition que par son talent pour la poé- 
sie, a bien voulu m'indiquer les sources où 
je pouvois puiser , et m’a fourni plusieurs 
mémoires. Je me plais à publier ma recon- 
naissance pour Don Juan Pablo Forner, qui, 
me faisant riche de ses lumières , m’a épar- 
gné beaucoup de fautes par ses conseils. 

(4) Page 2 j. Depuis la fin, eic. 

J’ai pris soin de joindre toujours à ia date 
de notre ere la date de l'hégire des Musul- 
mans. Quelques historiens espagnols', comtna 
Garibai , ne sont pas d'accord avec les histo- 
riens arabes sur ces années du l'hégire. J’ai 
cru devoir suivre l’autorité des Aiabes, et je 
m’en suis tenu à la chronologie de M. Car- 
donne , qui ni’a plusieurs fois assuré lui-, 
pnéme avoir mis une grande exactitude dans 
.je calcul. Je l’at pourtant quelquefois cci- 
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rlgé par Ferr ?1‘£IS. I.es noms propres arabe» , 
soit par la difficulté de leur prononciation , 
soit par l’ignoiance de l'orthographe , varient 
encore davantage dans les différons auteurs J 
alors x j'ai toujours choisi les noms les plu» 
connus et les plus doux. Le tableau chrono. 
logique des souverains Maures , que j’ai mis 
à la tête de thon lhre , doit éclaircir beau- 
coup de doutes à ce sujet. 

(6) Page 27. Jusqu’à ce qu’ils , efc. 

Le mot Islamisme vient d ’cshm , qui 
veut dire consécration J Fieu. Tout cet 
abrégé des principes de la religion musul- 
mane n’est composé que de phrases rappro. 
cliées , mais prises mot à mot dans le Koran , 
chapitres de la Vache , au Voyage , des 
femmes, de h fumée , de h conversion, 
de la TahU. Ces préceptes s’y trouvent noyé» 
dans une foule d’absurdités , de répétitions , 
d'idées incohérentes : niais l’ouvrage entier 

étincelle souvent de verve , et la morale eu 
est pure. Mahomet n'y parle jamais ; c est 
toujours l’ange Gabriel qui lui apporte la 
parole de Dieu : le prophète écoute et ré- 
pété. L’auge prend soin d‘er*ti’or dans tous 
les détails qui concernent non seulement la 
religion , mais la législation et la police : 
voilà pourquoi , chen les Musulmans , lu 
Koran est à la fois lo code dos loix sacrées et 
civiles, La moitié du ii.ro est en vers, l’auu« 
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moitié e:t prose poétique. Mahomet étoit un 
grand poète; talent si estimé dans l’Arabie , 
que les peuples se rassembloient à la Mecquo 
pour juger les différens poèmes que les au- 
teurs venoieut afficher dans les murs du tetrr le 
de la caaba ; le vainqueur étoit couronné 
avec une grande solcmnité. Lorsque .Maho- 
met y fit afiiehor ie second chapitre du Ixoran, 
L.ilDld ebn Tabla , le plus fameux poète de ce 
teins , déchira l’ouvrage qu'il avoit mis eu 
concurrence , et s’avoua vaincu par le pro- 
phète. 

C Du Royer^, Vie de Mahomet ; Savary , 
Traduction du Koran ) 

(6) Pa^e 29. Il mourut à Médine /etc. 

M A H O M li T 11e fut point un monstre de 
cruauté 1 comme tant d’écrivains nous 1 ont 
dépeint : il fit souvent gvacc aux vaincus : 
il pardonna mémo des injures personnelles. 
Caab , fils de Zohatr , qui avoit été i'iur 
de ses ennemis le» plus ardents , et dont la tète 
étoit proscrite , osa paroître tout- i- coup 
dans la mosquée de Médine au moment où 
Mahomet prèchoit le peuple. Caab récita 
des vers qu’il avoit faits à la louange du pro- 
phète. Celui-ci les entendit avec transport , 
embrassa Caab , se dépouilla de son man- 
teau et l’en revêtit. Ce manteau fut depuis 
acheté par un calife à la famille du poète 
ta sonnet d? yir.gt piille draçhuiçs , oc devint 
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^ornement des souverains de l'Asie ,.qni ne le 
portaient qu’aux fctes solemnelles. 

Les derniers instans de Mahomet prou- 
vent qu’il était bien loin d’avoir une ams 
cruelle. La veille de sa mort . il se leva , se 
rendit à la mosquée appuyé sur le 1-ras d’Ali* 
monta dans la tribune , fit la priere , et dit 
ces paroles : (t Musulmans , je vais mourir r 
j> personne ne doit plus me craindre. Si j’ai 
» frappé quelqu’un d’entre vous , voilà mou 
î> dos , qu’il me frappe ; si j’ai ravi son bien , 

« voilà ma bourse , qu’il se paye; si je l'ai 
» humilié , qu’il m'humilie , je me livre à 
» votre justice. » 1 e peuple "éclatait en san- 
glots. Un seul homme vint lui demander 
trois drachmes. Mahomet , en les payant , 
voulut lui rendre l’intérêt. Ensuite il fit de 
tendres adieux à ces braves Médinois qui 
l avoient si vaillamment défendu ; il donna 
la liberté à ses e.-claves , régla l’ordre de ses 
funérailles ; et , quoiqu’il soutint jusqu au 
bout le caractère de prophète , en disant , 
même à l’agonie , qu’il s'enlretenoit avec 
r l'angc Gabriel , il n’eu fut pas moins bon 
et sensible avec Fatime sa fille , avec son épousa 
chérie Aïezna , avec Ali , Omar , ses disciples 
et scs amis. • La douleur et le deuil furent 
universels dans l’Arabie : le peuple poussoit 

des hurlemens et se rouloit, sur ia poussière ; 
Fatime mourut de désespoir. Le poison nui 
termina les jours du prophète lui avoir été 

donné f 
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donne , quelques années auparavant » par ure 
Juive nommée Zainab , dont le frere avoir 
été tué par Ali. Cette femme vindicative 
empoisonna un agneau rôti qu’elle servit à 
Mahomet. A peine le prophète en eut mis 
un morceau dans sa bouche , qu’il le rejeta , 
en criant que ce mouton étoit empoisonné. 
Mais . malgré cette promptitude, malgré les 
remedSs qu’il fit le poison étoit si violent . 
qu’il en souffrit toute . sa vie , et en mourut 
quatre ans après , dans la soixante-troisièmes 
année de son à fa e. 

I.e respect , la vénération des Orientaux 
pour Mahomet ne peut se comprendre. 
Leurs docteurs ont écrit que le monde fut 
fait pour lui , que la première chose que 
Pieu créa fut la lumière , et que cette lu- 
‘ miore devint la substance de l'ame de Ma- 
homet , etc. etc. Quelques-uns ont soutenu 
'que lo Koran étoit incréé ; d’autres ont 
adopté l’opinion contraire ; delà une foule 
de commentateurs et de sectes ; delà des 
guerres de religion qui ont couvert l’Asie 
de sang. 

( Marigny , hist. des Arabes , Savary , Vie 
d» Mahomet, d’Herbelot, Bibl. orientale.) 

( 6 ) Page 3o. Kaletl , etc. 

Les faits d'arme» de ce Kaled , rapport*» 
par les historiens les plus authentiques- , 
Ressemblent à ceux des heat» de roman JD ‘a» 

y, 3 0 , 
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bord , ennemi de Mahomet . il vainquit le 
prophète au combat d 'Ahed, le seul où Ma- 
homet ait été vaincu. Devenu depuis zélé 
Musulman , il soumit les peuples qui se ré- 
voltèrent après la mort de Mahomet , battit 
les armées d’Héraclius , conquit la Syrie , la 
Palestine , une partie de la Perse; et sortit 
vainqueur d’une foule de combats singuliers 
qu'il rroposoit toujours aux généraux enne- 
mis. lin trait de lai' fera connoître son ca- 
ractère. H assiëgecit la ville de Bostra. La 
gouverneur 'grec , nommé Romain , feignit 
de vouloir faire une sortie , et vint ranger 
ses troupes en bataille devant l’armée mu- 
sulmane. Au moment où la signal ailoit so 
donner , il fit demander une conférence k 
Kalcd. Les deux guerriers s’avancèrent aussi- 
tôt au milieu de l'espace qui séparait les 
deux armées. Romain dit au Musulman qu’il 
étoit décidé à lui livrer sa ville et même k 
embrasser 1 islamisme ; mais il ajouta qu’il 
craignoi.t que scs soldats , dont 11 n'etoit pas 
fort estimé , ne voulussent attenter à ses 
jours , et qu’il supplioit Kaied de lui douner 
les moyens d’échapper à leur vengeance. 

Le meilleur de tous, lui répondit Kaied, 
c’est de vous- battre tout-à-1 heure avec moi. 
Cotte marque de courage vous attirera le 
respect de vos troupes , et nous pourrons eiu 
suite traiter ensemble. 

A ces mots, huis attendre la réponse -rff 
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Romain , Kaled tire son cimeterre , et attaqua 
le malheureux gouverneur , qui se défend 
d’une main .tremblante. A chaque coup quo 
lui portoit Kaled , Romain lui disoit : von- 
Itz-voUs donc me tuer ! Non , répondoit le 
Musulman : tout ce que j’en fais n’est que 
pour vous attirer de l'honneur : et plus vous 
recevrez de coups , plus vous acquerrez d’es- 
time. Enfin il abandonna Romain tout meur- 
tri , s'empara bientôt de sa ville ; et lorsqu il 
vit le gouverneur , il lui demanda comment 
il se portoit. 

(Marigny, Histoire des Arabes > torn. I.) 

( 8 ) Page 33. L/es Tribus , etc. 

les Bérébefes ont donné leur nom à cette 
partie de l'Afrique que nous appelions Bar~ 
bjTi€. On les regarde avec beaucoup de vrai- 
semblance comme les descendons des pre- 
miers Arabes venus avec Melek Yafnk , et 
confondus avec les anciens Numides. Leur 
langue , qui diffère de celle des autres peu- 
plas ,* pourrait .bien être une corruption do la 
langue punique : c'est l’opinion de M. Lhe- 
nier. Quoiqu’il en soit , les Bè référés existent 
encore dans le royaume de Maroc , divisés 
par tribus , errant dans les montagnes , ne 
s’alliant jamais avec les Maures qu’ils n’ai- 
ment point , soumis au roi de Maroc comme 
au chef de leur religion , mais bravant son 
autorité <juaad il leur plaît. Redoutables pax 
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lour nombre , par leur courage , par leur 
amour de l’indépendance , ils ont conserve 
leurs antiques mœurs , que l’on trouvera dé- 
taillées au septième livre de mon ouvrage, 
d’après ce que j’ai trouvé dans 1x011 ï’Ajri- 

c-ain , Alarmai , Ai* Chénier , etc. 

(9) Page 38 . Tarik. etc. 

T a K i K vint aborder au mont de Calpé 
et prit la ville d'Héraclée , à laquelle les Ara- 
bes donnèrent le nom de Lfycbcl larik. Nous 
eu avons fait Gibraltar. 

(10) Page 42. Sous le califat, etc. 

Ce calife, le neuvième des Ommiades , eut 
une fin qui mérite au moins de la pitié. Il s’a- 
ny.isoit un jour à jeter des grains de raisin à son 
esclave chérie , nommée Mababah , qui les 
recevoit dans sa bouche. Malheureusement 
un de ces grains , beaucoup plus gros en Sy- 
rie qu’en Europe' , s’arrêta dans le gosier 
d’fdababah et l’étouffa sur-le-champ. Yésid au 
désespoir ne voulut jamais permettre qu’on 
‘ enterrât l’objet de son amour : il garda son 
corps huit jours entiers dans sa chambre, 
sans vouloir le quitter un instant. Enfin , 
obligé , par la corruption , de consentir à 
s'en séparer, il mourut de <a douleur, après 
avoir ordonné qu’on l'inhumât dans le tom- 
beau do sa chere Hababah. 

( Msrigny , histoire des Arabes, d’IIerbe- 
lof , Bibliothèque orientale , etc. 

Fin lies notes de la première époque. 
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SECONDE ÉPOQUE. 
G)Pa GE 5a. Ali. .... etc. 

Tkois miregites (on appellent ainsi une 
serte de Musulmans plus fanatiques que les 
autres ) voyant l'empire des Arabes troublé 
par les querelles d’Ali , de Moavias et d'Am- 
rou , crurent faite une chose agréable à 
Dieu et rendre la paix à leur patrie en assas- 
sinant à la fois ses trois rivaux. L’nn d’eux 
courut à Damas , .blessa l’usurpateur Moa- 
vias par derrière : mais la blessure ne fut pas 
inoitelle. Ce>ui qui s’etoit chargé de tuer 
Amrou , poignarda par une méprise un des 
amis de ce rebelle. Le troisième vint frapper 
Ali comme il entroit dans la mosquée : et le 
vertueux calife fut le seul qui n'échappa point 
à son assassin. , 

(Marigny, Histoire des Arabes, rom. H.) 

(3) Page 62 . Mervan II, etc. 

Ce Mervan fut surnommé ^4lhèmar , c’est- 
à-dire , 1 âne , surnom qui dans l’Orient, n’a 
rien que de fort honorable , d’après l’estime 
singulière qu’on a pour ces animaux infati- 
gables et patients. L’Ai ioste a pris dans l’his- 
toire de ce calife le touchant épisode d'Isa- 
belle de Galice. Mervan, étant en Egypte, 
devint épris d’uuo religieuse chrétienne , et 

80» 
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voulut lui faire violer.cc. La chaste fille , pour 
sauver sa pudeur , lui promit un onguent 
qui rendoit invulnérable , et s’engagea d'en 
faire l'épreuve sur elle - même. Après s’étra 
frotté le con de cet onguent, elle dit au ca.- 
life de frapper hardiment , et le barbare lui 
coupa la tète. 

(d'Herbelot, Bibliothèque orientale.) 

(3) Page 63. Les noms, elc« 

Haroun al Raschild, c’est-à-dire , 
Haroun le juste , obtint une grande gloire 
dans l’Orient , qu’il dut sans doute en partie , 
ainsi que sou beau surnom , à la protection 
qu’il accordoit aux gens de lettres. Ses vic- 
toires et son amour pour les sciences prou- 
vent qu’Haroun n’étoit pas mi homme ordi- 
naire : mais sa cruauté pour les Barmécides 
ternit l’éclaf de ses grandes actions. Cette 
illustre famille, issue des anciens rois «.de la 
Perse , avoit rendu les services les plus signa- 
lés .aux califes , et s’étoit attiré le respect , 
l’amour de tout l’empire. Giaffar Barmécide , 
qui passoit pour le plus vertueux des Mu- 
sulmans et pour le meilleur écrivain de son 
6iecle , étoit le visir d’Haroun. Il conçut un 
violent amour pour la belle Abasta , sœur 
du calife. La princesse aima Giaffar; et le 
calife , qui aveit pour sa sœur au moins une 
amitié fort jalouse , vit avec peine ces amours. 
Cependant il consentit à leur 'hymen : mais. 
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pir dm c» prise digne d'un despote d O. 
rient , il exigea que l’amoureux Ginffor lui 
fit serment de ne jamais user des droits 
d’époux. L’infortuné s’y soumit , et fut long- 
tems tidelo à sa promesse. Malheureuse- 
ment Abassa , dont l’esprit et le talent pour 
la poésie étoient fort célébrés , lui écrivit un 
jour ces vers, rapportés par ASou-Agclah , 
historien arabe, et que je ne fais que rimer: 

* La sévere pudeur me prescrivoit la loi 
De te cacher le feu qui consume mon ame : 
Mais il éclate malgré moi’. 

Je cede en rougissant à ma brûlante flamme. 
Déchire ce billet que je baigne de pleurs ; 

Soit de honte ou d'amour il faudra que j’expire: 
Pouvois-je mourir sans te dire 
Que c'est pour toi seul que je meurs ? 

Giaffar , ne se possédant plus , courut 
chez son épouse , et oublia son serment.. 
Bientôt après, Abassa fut obligée de prendre 
des précautions pour cacher sa grossesse à 
son frere. Tout réussit : elle accoucha secrè- 
tement d un fils que l’on envoya nourrir à 1* 
Mecque. Quelques années après , Haroun 
alla faire son pèlerinage dans cette ville , et 
sut , par une esclave perfide , toutes les 
circonstances du parjure de Giaffar. L’atroce 
Haroun (on auroit peine à Je croire, si ce 
fait n’étoit authentique dans tout l’Orient ) , 
fit jetée sa sxur dans un puits , fit couper la 
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81 £ut le plus vertueux > le plus sage , le 
meilleur des hommes. On en peut juger par 
ce mot de lui. Ses visirs le pressoient û« 
punir de mort un de ses pareils qui s’étoie 
fait proclamer calife et avoit porté les arn.es 
contre lui. • Almamon ne voulut jamais y 
consentir , et leur dit , les larmes aux yeux r 
tt Ah ! si l’on snvoit combien j’ai de plaisir 
» à pardonner , tons ceux qui m’ont offensé 
» viendraient me faire 1 aveu de leurs fautes, n 

Ce prince adorable fit fleurir les sciences 
et les beaux arts: son régné est la plus belle 
époque de leur gloire chez les Arabes. 

( Mariguy , Histoire des Arabes , d'Herbe- 
lot , Dibiiotheque orientale. ) 

(4) Page 56. Des irruptions, etc. 

Les historiens ne sont point d’accord sur 
l’époque ou Charlemagne vint en Espagne. 
Il parait que ce fut sous le règne d’Abdé- 
raine 1er. que cet empereur passa les Pyré- 
nées , prit Pampelune , Saragoj.se , et fut 
battu dans sa retraite aux défilés de Ronre- 
vaux , lieu si célébré dans les romans par la 
mort de Roland. 

(5) Page 63. Un gouvernement 3 etc. 

Les ancienne» loix d’Aragon , connues 
sous le nom de Fore de Sobrarbe , limitoient 
li puissance des souverains en lui donnant 
uu contrepoids dam celle des ricos Hombre» 
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et du magistrat qui s'appellent le Justice. Tout 
Je moi de ronnoit la formule du serment que 
les états d’Aragon prêtaient à leur roi: No* 
que valemos tanto coma vos que podemo* 
jmas que' vos, os hazemos nuestro rei , con tal 
que guardeis uuestios fueros ; sino no. 

(6) Page 64. L’école célébré , etc. 

L’ÉCOLE de musique , fondée à Cordoue 
j»ar Aii-Zériab , produisit le fameux Mous- 
sali , que les Orientaux regardent comme 
leur plus grand musicien. Cetta musique ne 
consistoit. point , comme la nôtre , dans l'ac- 
cord de différens inctrumens , mais sim- 
plement dans des airs doux et tendres que le 
musicien chamoit en s’accompagnant du 
imli. Quelquefois ou réunissoit plusieurs 
voix et plusieurs luths ensemble pour exé- 
cuter les mêmes airs à l’unisson. Cette mu- 
sique suffisait et suffit encore à des peuples 
passionnés pour la poésie , et dont le pre- 
« mier besoin , lorsqu’ils écoutent une voix , 
est d’entendre les vers qu’elle chante. Ce 
Monssaü , qui fut éLeve d'Ali-Zériab à Cor-* 
doue , devint ensuite , par son talent , le fa- 
vori d’Haroun al Raschild. On raconte que 
ce calife , s’étant brouillé avec une de ses 
favorites , nommée Mariab . tomba dans une 

• 

mélancolie qui faisoit craindre pour ses 
$ours. Giaffar le Barmécide , son premier 
calife, pria le poète Abbas-ben-phnaf de faire 
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le* vêrs sur cette brouillerie. Ces vers furent 
chantés par Moussa li devant Je calife , qui 
fut tellement touché des pensées du po^ta 
et des accents du musicien , qu’il courut sur- 
le-champ aux genoux de sa maîtresse de- 
mander et donner pardon. Mariait recon- 
noissante envoya vingt mille drachmes d'or 
au poète et à Moussali ; Haroun leur en ht 
donner quarante mille. 

CCardonne, Histoire d’Afrique, livre II.) 

(7) Page 70. La statue , etc, 

Mahomet , par horreur pour l’idolâtrie, 
défend à son peuple , dans l’Alcoran > toute 
figure imitée : mais ce précepte ne fut ja- 
mais Lien observé. Les califes d’Orient fai- 
soient mettre sur leurs monnoies l’empreinte 
de leur image , comme on peut le voir dans 
les médailles que conservent quelques ru- 
lieux : un des côtés représente la tete du 
caLfe , l’autre porte son nom et des passages 
de l’Alcoran. Dans les palais de Eagdad , de 
Ccrioue , de Grenade , il y avoit plusieurs 
figures d’animaux et beaucoup de sculptuies 
en marbre et en or. 

(Cardonne, Histoire d’Afrique, livre H. ) 

(8) Page 74. Le Roi de l’Europe, etc. * 

On peut juger de cette opulence par le 
présent que reçut Abdérame III d'un de scs 
sujet» nommé Abdouiaiçlçk-ber.-Chàid , 
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fut élevé à la dignité do premier visir. Voici 
quel fut ce présent , tel que le rapporte 
Ibn Kalédan ; historien arabe : 4 00 livres 
d’or vierge , 420,000 sequins eu lingots d’ar- 
gent, 420 livres de bois d'aloës , 600 onces 
d’ambre gris, 3oo onces de camphre , 3o piè- 
ces de drap d’or et de soie, 10 fourrures de 
martre du Korass'11 , 100 autres fourrures 
de martre plus commune , 4S housses de 
chevaux traînantes , tissues d’or de Bagdad , 
4,000 livres de soie , 3o tapis de Perse, 800 ar- 
mures de fer pour des coursiers, 1,0 oo bou- 
cliers , 100,000 fléchés, i5 chevaux arabes 
pour le calife , 100 autres pour ses officiers , 

20 mules avec leurs selles et housses traî- 
nantes, 40 jeunes garçons et 20 jeunes filies 
d’une raie beauté. 

(Cardcmne; Histoire d Afrique , livre II.} 

(9) Page 88. Le foible calife... etc. 

C’EST à-peu-prés vers ce teins qu’arriva 
la fameuse aventure dès sept enfants de 
Lara , si célébrée par les historiens et par les 
romanciers espagnols. Ces jeunes guerriers 
étoient sept freres , fils de Gonzalve Gustos, 
proche parent des premiers comtes de Cas- 
tille et Seigneurs de Salas de Lara Le béau- 
facre do Gonzalve Gustos, nommé Ruy Ve- 
lasquez , excité par les horribles conseils da 
sa femme doua Larr.bra , qui prétendoit avoir 
i se plaindre du plus jeune des sept freres, 

médita 
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fîiîdUa contre eux nne vengeance atroce. Il 
commenta par envoyer leur pere Gonzalve 
en ambassade au roi de Cordoue , avec des 
lettres particulières dans lesquelles il prioît 
Je calife de faire périr cet ennemi^ des .Mu- 
sulmans. l e calife ne voulut point commettre 
ce crime ; il se contenta de retenir Gonzalve 
en prison. Pendant ce temps, le perfide Ve- 
lasquez , sous prétexte d’aller attaquer les 
Maures , conduisit ses sept neveux dans une 
embuscade , où , les ennemis les ayant enve- 
loppés, ils péiirent tous jusqu'au dernier, 
après des exploits admirables et avec des 
circonstances qui rendent cette histoire infi- 
niment touchante. Cet oncle barbare envoya 
les tètes des sept infortunés dans le palais 
de Cordoue , et les fit présenter à leur pere 
dans un plat d’or couvert d’un voile. le 
pere, en découvrant ce plat, tomba privé de 
sentiment. Le calife , indigné contre Velas- 
quez , rendit à Gonzalve la liberté. Mais 
Velasquez ttoit trop puissant pour que Gon- 
«alve prit espérer de le punir. Il le tenta 
vainement; la vieillesse lui avoit ôté ses 
forces. Solitaire avec son épouse , 11 pleuroit 
ses enfants., et demandoit au ciel de les 
suivre au tombeau , lorsqu’il lui vint un ven- 
geur sur lequel il 11 e comptoit pas. 

Gonzalve , pendant qu’il ttoit prisonnier 
à Cordoue , avoit été l’amant heureux de la 
soeur du roi Musulman. Cotte princesse t 
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après son départ , étoit accouchée cî'trrl fiii 
qu’eiJe avoit appelle AllldilTI'Ct (jOll^üIvd. 
Parvenu à l'âge de quinze ans , ce fils , ins- 
truit du nom de son pore et du foifait da 
Velasquez i ce fils, nd pour être un héros, 
résolut de venger ses freres. Il part de Cor- 
doue , va défier, Velasquez, le tue , lui coupa 
la tète , et 1» porte au vieillard Gonzaive > en 
lui demandant de le reconnoitie et de le 
faite chrétien. L’épouse de Gonzaive con- 
sentit avec transport à devenir la mere de ce 
trave bâtard. Mudarra fut adopté solemuel- 
lemejit par les deux époux. La femme di 
Velasquez fut lapidée et brûlée. C’est de ce' 
Mudarra Gonzaive que se prétendent i»sos 
les Manrique de Lara , l’une des plus grandes 
maisons d'Espagne. 

(Mariana, Histoire d’Espagne, lie. VIII, 
ehap 9 ; Garibai , Coinpcnd. histoi. tom. I. , 
lib. JO.) 



Fin des potes de la seconde épooue. 
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TROISIEME EPOQUE. 

(i)^AGE 93 . Trois évêques , etc. 

Ces treis^ éveques , morts en combattant 
pour les Musulmans à la .bataille d' Albakarn , 
donnée en 1010, croient Arnaulphe , évêque 
de V:c^ Accio , évêque de ^arcclonne ; et 
Üthon, évêque de Giroune. 

(Marîana, Hist. d'Espagne , liv. VIH, ch. 10.) 

(2) Page 99. Toujours prêt, etc. 

Rodrigue Dia$, de Bivar , surnom, 
tr.é le Cid , si connu par ses amours aveu 
Chimene et son duel avec le comte de Gor- 
rna,s , a été le sujet de beaucoup de poèmes, 
de romans et de romances espagnoles. Sans 
adopter toutes les anecdotes extraordinaires 
que ces différons ouvrages rapportent de ce . 
héros , il est prouvé , par le témoignage des 
historiens , que le Çid fut non seulement la 
plus brave , le plus redouté des chevaliers de 
son siecle , mais le plus vertueux, le plus 
généreux des hommes. Il s’étoit d:ja rendu 
célébré par ses exploits sous le régné de Fer- 
dinand prern. roi de Castille , en 1060. Lorsque 
son hls hanche II, voulut dépouiller sa sœur 
, Urraque ds la ville de Zamora , le -Cid, avec 
une noble hardiesse , lui repiésenta qu’il 
faisoit une injustice , et qu ij vioioit a la fois 
les droits du sang et les Joix de l'honneur. 
J-'ifnpétueux Sanche exila le Cid , qu’il rrpt 
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jjella bientôt par le besoin. Quand h mort de 
ce S anche , tué en "trahison devant Zamora , 
eut donné le trône à son frere Alphonse VI t 
les Castillans désiroient que leur nouveau 
roi jurât solemnellement qu’il n’avoit eu 
aucune part à l’a>sassinat de soh frere. Per- 
sonne n’osoit demander au Monarque ce 
redoutable serment , le Cid , à l'autel meme 
où Alphonse tfbit couronné , le lui fit pro- 
noncer , en y mêlant des malédictions hor- 
ribles contre les parjures. Alphonse ne lui 
pardonna jamais cette liberté: il exila bien- 
tôt le Cid , sous prétexte qu’il etoit entré suc 
les terres du roi de Tolede Almatnon , soit 
allié , où Rodrigue avoit , par mégarde , 
poursuivi quelques fuyards. Ce fut le rems 
de cet exil qui devint l’époque la plus glo- 
rieuse pour le Cid ; ce fut alors qu’il fit 
tant de conquêtes sur les Maures , aidé seu- 
lement des braves chevaliers que sa réputa- 
tion attiroit sons ses drapeaux. Alphonse la 
rappeila , lui rendit en apparence ses bonnes 
grâces: mais Rodrigue étoit trop franc pour 
soutenir long - teins la faveur. Banni de 
nouveau de la cour , il alla conquérir "Va- 
lence ; et j maître de cette forte ville , de 
beaucoup d’autres , d'un vaste pays , il ns 
îenoit qu’à Rodrigue de ss faire souverain : 
jamais il ne le voulut; il fut toujours le sujet 
fidele d’Alphonse , quoiqu Aiphonse i’eùt 
souvent offensé, Le Cid mourut à Valette^ 



I 



NOTES. 145 

tn loi)9, chargé de gloire et d’années. Il 
n’ayoit eu qu'un seul fils qui fut tué jeune 
dans un combat. Les deux filles , doua El- 4 
Tire et doua Sol , épouseront deux princes 
de la maison de Navarre: et, par ur.e longue 
suite d alliances , elles se trouvent les aieules 
des Courbons qui régnent aujourd’hui en 
France et en Espagne. 

( Mariana , Hist. d'Espagne, liy. IX etX, 
Garibai , Compend. Histor. tcin. 11 , üb. a. ) 

( 3 ) Page 100. Plus féroces, etc. 

L’histoire d’Afrique est une suite con- 
tinuelle de meurtres. I.es circonstances les 
plus atroces les accompagnent et les varient 
sans cesse : on frémit dhoirenr à toutes 
les pages; et, si l’on jugeoit l’humanité d a- 
près ces sanglantes annales , on seroit tenté 
de penser que de toutes les botes féroces 
l’homme est la plus méchante et la plus 
cruelle. Dans la foule des scélérats africains 
qui portèrent ia couronne , on distingue un 
Abon Ishak , de la race des Aghlébltes, qui , 
après avoir fait égorger r.n de ses frétés , 
se plaisoit à verser lui-même le sang de scs 
propres enfans. La mere de ce monstre 
parvint avec peine à dérober a sa fureur se.£C 
jeunes filles qui lui étoient nees , en diffé- 
rens teins , de ses nombreuses tjlouses. 
Un jour , dînant avec Jshnk , cette meie , qui 
«rojoit avoir besoin do pardon , saisit le mu- 

aï. 

♦ 
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trient où son fils sembloit regretter de n’avoir 
plus d’enfans : tremblante , elle lui avoua 

. qu’elle avoit sauvé seize de ses filles. Le tigre 
parut attendri , et desira de les voir. Elles 
vinrent : leur âge , leur grâce , touchèrent 
le féroce Ishak, il les caressa long-tems. Sa 
m'ere , pleurant de joie , se retira pour aller 
remercier Dieu de ce changement. Une 
heure après , des eunuques vinrent lui por- 
'ter , par ordre du roi , les seize tètes des jeu- 
nes princesses. 

Je pourrois cirer plusieurs traits pareils de 
cet exécrable Ishak , attestés par les histo- 
riens. il régna long-tems , fut heureux dans 
tontes ses guerres , et mourut de maladie. 

( Cardoime , Hist. d’Aft iuue , liv. 111.) 

Le tevns n’a point affbibli cette férocité 
sanguinaire qui semble dans les Africains 
être un vice inhérent au climat. De no» 
jours , Mulci-Abdalla ,, le pero de Sidi Ma- 
homet } le dernier roi de Maroc , a renouvelle 
ces scenes d horreur. U pensa se noyer un 
jour en traversant une rivière. Vn de scs 
negres le secourut , et se féliciîoir d’avoir eu 
le bonheur de sauver son maître. Mulei l’en- 

\ 

tendit , et tirant son sa}>re ; voyez , dit-il , cet 
infidèle qui croit que Dieu avoit besoin de 
lui pour conserver les jours d'un chérif 1 En 
disant ces mots , il lui fendit 1? tête. 

Ce même Mulei assoit un domestique ds 
«onfiauce qui le sexvoit depuis long - ttw* 
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et que ce roi barbare scmbloit aimer. Dana 
un moment de franchise , il pria ce vieux 
serviteur d’accepter deux mille ducats et de 
s’en aller , de peur qu’il no iui prit envie de 
le tuer comme tant d'autres. Le vieillard 
embrassa ses genoux , refusa les deux mille 
ducats , et lui dit , avec des sanglots : qu’il 
aimoit mieux périr de sa main que d’aban- 
denuer son cher maître. Mnlei y consentit 
avec peine. (Quelques jours après , sans au- 
cun motif , pressé de cette soif de sang^dont 
les accès redoubloient quelquefois , Mulei 
tua d'un coup de fusil ce malheureux do- 
mestique , en lui disant qu’il avoit mal fait 
de rse pas accepter sou congé. 

Recherches historiques sur les Maures*, 
par M. Chénier , tom. III.) 

Ces traits sont' pénibles à rapporter : mais 
ils font coimoître les mœurs , donnent d» 
l’horreur pour le despotisme et de Tamoul 
pour les loix ; ce qui 11’est jamais inutile. 

(4) Page 107. Et jouit , etc. 

AvrRROÈS étoit de Cordoue d’une des 
premières familles de cette ville. Sa traduc- 
tion d’Aristote fut mise en latin ; et nous 
n avons eu pendant long.tetrts que cette 
version. Ses autres ouvrages , de nat'.U'a orbiS, 
de Re medica , sont encore estimés des sa- 
vans. Averroes est regardé , avec raison , 
«naine 1»- premier des philosophes ajabes. 
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Ils ne sont pas nombreux chez cette nation > 
où les prophètes et les conquérans ont été 
communs. Sa philosophie lui attira des mal- 
heurs. L’indifférence qu'il affecioit pour 
toutes les religions , à commencer par la 
sienne , excita contre lui les prêtres , les fana- 
tiques , sur-tout ceux que ses talens ren- 
doient jaloux : ils 1 accusèrent devant l’empe- 
reur de Maroc , d’être un hérétique. Averroès 
fut condamné à faire amende honorable à la 
porte de la mosquée , et à recevoir ■ sur le 
visage les crachats de tous les fidèles qui vien- 
droient prier pour sa conversion. Il subit cet 
humiliant supplice , en répétant ces paroles : 
Moriatur anima mea morte philosophorum. 

( 5 ) Page 1 1 6. Et brise , etc. 

Ce roi de Navarre étoic Sanche VIII, 

* * 

surnommé le fort. Ce fut en mémoire da 
ces chaînes briseés par lui à la bataille de 
Toloza , qu’il fit ajouter aux armes de Na- 
varre les chaînes d’or qu’on y voit sur le 
. champ de gueules. 

( 6 ) Page 122. Cousin germain, etc. 

Blanche, mere de Saint Louis , étoit 
fille d’Alphonse le noble , roi de Castille. 
Elle avoit une sœur nommée Bérengere , 
mariée- au roi de Léon, et mere de Ferdi- 
nand 111. Plusieurs historiens , entr’autres 
Mariana et Garibai, soutiennent que Blanche 
était l'ainée de Bérengere. Par conséquent 
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NOTES. 

jStnt I ouïs eût été l'héritier direct du trôna 
de- Castilie. I-a France a conservé long-tem* 
cette prétention. D autres disent que Eé- 
rengere doit l'ainée. IJ est étonnant que ce 
point d'histoire n’ait pas été éclairci : mais 
U est simple que les droits de Ferdinand 
aient prévalu , puisqu’ils ttoient soutenus da 
l’amour des Castillans. 

Fin (les notes de la troisième époque. 

QUATRIEME ÉPOQUE, 
(i) P a g e 146. Alphonse , etc. 

C'EST cet Alphonse le sage ,qui disoit 
badinant , que s'il avoit été du conseil de Dieu 
dans le tcms de la création , il lui auroit 
donné de bons avis. Cette plaisintorie lui a été 
durement reprochée par les historiens. 
Alphonse le sage etoit grand astronome. Ses 
Tables alphonsines lui ont acquis beaucoup 
ce réputation. Son recueil de loix , intitule 
Las Paradas , prouve que le bonheur de son 
peuple loccupoit autant que l’étude. C’esC 
clans ce recueil qu'on trouve ces mots re- 
marquables , écrits par un roi dans le trei- 
zième siècle : Le despote arrache l’arbre , le 
sage monarque l’émonde. 

(a) Pa^e 148. De se faire élire, etc. 

Alphonse le sage avoit été élu empe- 
«?ur en 1357 ; mais il etoit trop loin de l'AI- 
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Jeir.agne , et trop occupé chez lui, pour «ou* 
tenir cette élection. Il fit pourtant , eu 
12 7 6 , un voyage à Lyon , où le pape Gré- 
goire X etoit alors y pour plaider sa cause» 
devant ce pontife. Le pape décida pour 
Rodolphe de Habsbourg , tige de la maison 
4 ’ Autriche. Ainsi les papes donnoidnt les 
CQuronnes. 

(Révolutions d Espagne, tom. I , liv. III. 3 

(3) Page 149. Sanche , etc. 

Ce Sanche , surnommé le Brave , qui 
porta les armes centre son pere et parvint 
au trône après lui , n’étoit que le second fils 
d’Alphonse le Sage. L’ainé , Ferdinand de la 
Corda , prince doux et vertueux, étoit mort 
à la Heur de scs jours , laissant au berceau 
deux enfans «fh’il avoit eus de ton épousa 
Blanche , fille de saint louis , roi de France, 
Ce fut pour priver ces enfans de leurs droits 
» la couronne , que l'ambitieux Sanrhe fit 1 ^ 
.guerre à son pere. Il réussit dans ses crimi- 
nels desseins : mais les prinçes de la Cerda , 
protégés par la Frauce , l’Aragou , et ral- 
liant autour d’eux tous les mécontens da 
Castille , furent la cause ou le prétexté d« 
longues et sanglantes divisions. 

( Mariana , tom. I , liv. XIV , Garibai , 
Ferreras, etc.) 

(4) Page 162. Ferdinaîul IV , etc. 

Ferdinand IV , fils et successeur 
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«saulie le brave étoJt encore enfant lorsau’il 
monta sur le trône. Sa minorité fut très— 
orageuse : niais le génie et les grandes qua— 
lites de la reine Marie sa mere vinrent à bout 
► de calmer les factions, il fut surnommé 
1 Ajourné , parce qu'ayant , dans un accès dë 
colore , fait précipiter du haut d’un rochei! 
deux frères du nom de Carvajsl , accusés et 
non convaincus d'un assassinat , ces deux 
freres , au moment de mourir , protestèrent 
de leur innocence , en appelleront aux Joix 
et a Dieu , et ajournèrent i emporté Perdis 
mnd à comparoîtra dans trois jours devant 
le juge des rois. A cqgto époque précise , Fer- 
dinand , qui marehoit contre les Maures , se 
retira pour dormir après son dîner et fut 
trouvé mort sur son lit. Les peuples d Es- 
pagne ne doutèrent point que cé trépas subit 
ne fût un effet de la justice divine. Il eût 
été utile que les rois ses successeurs , et 
sur-tout Pierre le Cruel , eu fussent per-* 
su a dé s. 

(Mariana, tome I , li v . XV, ch. lu) 

(5)Pa£ei63. Retiré, etc. 



Après que Sancbe le brave se fut emparé 
de Furiffo , les Africains vinrent lassiéger. 
Ce fut pendant ce siégé qu'Alphouse de 
Gusman , gouverneur de la ville pour l«j 
Espagnols , donna tn» exemple d'héroïsme , 
digue de 1 ancienne Romd j ^ui no pem 
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pas être jugé par les cœurs paternels. Le S/» 
de Gusman fut pris dans une. sortie. Les 
assiégeants le conduisirent sous les murailles , 
et menacèrent le gouverneur d'immoler es 
fils, s’il ne se rendoit sur-le-champ. Gus*.» 
ma» , pour toute réponse , leur jette un 
poignard et se retire des créneaux. Un mo- 
ment apres , il entend les Espagnols pousser 
de grands cris. Il accourt en demandant la 
cause de cette alarme: ou lui dit que les 
Africains viennent dégorger son fils. Dièa 
soit loué! répond- il ^ j’avois pensé que. la 
Tille était prise. 

(Révolutions d’Espngje , tome I, liv. 4-) 

(6) Page 173. La célébré Inès , etc. 

La passion de Pierre de Portugal poùt 
Inès de Castro fut portée à un tel excès , 
qu’elle excuse peut-être les atrocités que 
Pierre exerça contre ies meurtriers de sa 
maîtresse. Ces meurtriers stoient trois prin- 
cipaux seigneurs portugais, nommés Gonza- 
les , Pachéco et Goëllo : ils l’avoient poi- 
gnardée eux-memes entre les bras de ses 
femmes. Pierre , qui 11 'étoit alors que princa 
de Portugal, sembla, dés ce moment, perdue 
la raison, et, de vertueux et doux oy’flavoit 
été jusqu'alors, il devint féroeç -'etipresqua 
insensé. Il prit les armes contre son pere , 
il mit à feu et à sang les provinces où les 
«ssiufùu bie«5 ; et dés qu'il fut 

SOOittd 
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Tnoriie sur le trône , il exigez dit roi de Ci s- 
tille Pierre-Ie-Cruel qu’il lui livrât Gonzales 
t-t Coéilo , qui s'etoicut réfugies chez lut. Pa- 
c liée o étoit en France , où il mourut. Pierre , 
naître de ses ennemis , leur fit subir les sup- 
plices les plus douloureux , leur fit arracher 
le crenr, tandisqu ils ttoient encore vivants, et 
voulut assister lui-meme à cet horrible specta- 
cle. Après avoir assouvi sa vengeance , cet 
amant forcené de donieur et d’amour exhuma 
le corp d'Inès, le revctlt d’habits magnifiques, 
posa sa couronne sur ce front livide cr défi- 
guré , la proclama reine de Portugal, et força 
les grands de sa cour à venir lui tendre leurs 
hommages. 

( Histoire de Portugal , par Lequien de la 
NcuviJie , livre II. ) 

( 7 ) Page 176. La' plupart, etc. 

Après la prise de Grenade , le cardinal 
Ximenés lit briler tous les exemplaires de 
l'Alcoran qu’il put se procurer, l.cs soldats , 
ignorants ou superstitieux, prenoienrpour l Al- 
coran tout ce qui etoit écrit en arabe , et. 
jetoient an feu une foule d ouvrages en prose 
et en vers. 

(8) Page 196. Lrs Abencerragcs , etç. 

Les hahitans de Grenade , et tous les 
Maures en general , etoieiit divisés en tribus , 
composées de» rejetons de la meme fatnillç. 

1. 23 
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Ces tribus étoient plus ou moins nombreuses , 
plus on moins considérées ; mais elles ne se 
confondoient point et ne se divisoient jamais. 
Chacune de ces tribus avoit un chef , qui 
«toit le descendant en droite ligne masculine 
de la première tige de la famille. A Grenade 
SI y avoit trente-deux tribus distinctes, les 
plus renommées étoient celles des Abencer- 
rages , des Zégris , dont il sera beaucoup 
parlé dans cet ouvrage , des Alabez , des Al- 
xnorades , des Vanegas , des Gomeles , des 
AhidSérs , des Ganzuls , des Abenamars , 
des Aliatars , des Kéduar.s , des Aldoradins , 
etc. Elles étoient souvent ennemies les unes 
dns autres , et cette haine se transmettoit de 
pere en fils , ce qui rendoit si frequentes "les 
guerres civiles. 

(9) Page 199. Isabelle... etc. 

Le mariage de Feidinand et d’Isabelle se 
fit d’une maniéré singulière. Isabelle , après 
avoir été accordée avec le prince de Viane , 
don Carlos , frere aiaé de Ferdinand , et 
dont la vie , les malheurs , sont si intéressants 
dans l'butoire a E pagne , après avoir été 
promise au grand -maître de Caiatrave , Pa- 
ri, éro , recherchée par Alphonse , roi de Por- 
tugal , par le duc de Guienne , frere de 
louis XI , roi de France , par ie fiere d'E- 
douard , roi d’Angleterre , Isabelle se décida 
pour 'le jeune Ferdinand , héritier du trône 
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d’Aragon, et déjà roi de'de Sicile. Ii falloit 
tromper Je roi de Castille , Henri IV , qui 
s’opposoit formellement à ee mariage. L’arche- 
vêque de Tolède , Carilld , qui consuma sa 
longue vie dans les intrigues et dans les fac- 
tions . se chargea de tout arranger. Il enleva 
d’abord Isabelle de la cour du roi son f.ere , et 
la mit en sûreté à Valladolid. Ensuite il fit 
arriver , dans le plus grand’ secret , le jeune 
Ferdinand, déguisé, suivi seulement de quatre 
cavaliers. Le mariage se fit tout de suite , le 
plus simplement et le plus secrettement possi- 
ble. 1 es nouveaux époux, qui dévoient un jour 
etrê maîtres des trésors du Nouveau - Monde , 
furent obligés d’emprunter à leurs serviteurs de 
quoi payer les modiques fiais de leurs noces. 
Ils se séparèrent peu après ; et , dés que le 
roi de Castille eut appris cet événement , les 
troublés, lus factions, les guerres civile» écla- 
teront. 

Isabelle étr.ir tin peu plus âgée que Ferdinand. 
Elle étoit petite, mais bien faite. Ses cheveux, 
au moins très-blonds ,ses yeux verdset pleins de 
feu , son teint un peu olhâtre , ne l'empé- 
choier.t pas d’avoir un visage imposant et 
agréable. E’erdinand étoit de taille moyenne; il 
avoit le teint fort brun, les yeux noirs et vifs, 
lair grave et toujours calme. Sobre à l’excès, 
il ne mangeoit que de doux mets, et nebuvoit 
que deux fois dans ses repas. leur cmcteiS 
juoral est dans toutes les histoires. 
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( Résolutions d'Espagne , tome TV, liv. S , 
Mariana , Hist. d’Espagne, tome II, liv. a 3, 
Hi>t. de Ferdinand et d laabeile, par M. 1 abbé 
. Mignot, etc. ) 

(iû) Pa^e 217. Le Beau, etc. 

L’aumône est un des plus grands préceptes 
de la religion des Mahométans. Plusieurs para- 
boles la leur recommandent, entrautres celle- 
ci , que je ne puis m'empecher de rapporter t 
44 Le souverain juge , au dernier jour , atta- 
» chera autour <ie celui qui n’aura po.nt fait 
v l'aumône., un effroyable serpent , dont le 
» dard piquera sans cesse sa main avare qui ne 
» s’ouvriv point pour les malheureux. >> 

( Religion de Mahomet, etc. Reiand, dixième 
leqou. ) 

FIN UES NOTES DU TOME PREMIER 
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